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AVERTISSEMENT- 



î 'A Y toujours crû 
l qu'il falloir parler 6c 
!l écrire le plus fbbre- 



menc qu on pourroic fut les 
voyes intérieures. Quoiqu - 
elles ne renferment rien qui 
ne ibit manifeftement con- , 
forme à la règle immuable 
de la foi & des mœurs evan- 
geliques , il me paroîc néan- 
moins que cette matière de- 
une eipece de iècrec. ' 



AVERTIS SEME NT, 

Le commua des Leûeurs 
•neA point préparé pour fài- 
tp avec fruit de h-, fortes 
ledures. C'eft expofèr ce 
qu il y a de plus pur & de 
plus fublime dans la Reli« 
gion à la dérifioa des cfprits 
proÊuies , alixyeux defquels 
k myftere de J. C crucifié 
eA déjà un kandak & une 
felie. C'eft meictre entre les 
mains des hommes les 
moins recueillis & les moins 
expérimentez le fècret ine£* 
ÙkÀc de D I s u dans les 
cœurs , ces hommes ne 
font capables ni de s «i inil 
truirc , ni de s'en édifier» 
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AVERTIS SÊMEnr. 

D un autre cote c eft ten- 
dre à toutes les Ames cré- 
dules & indifcrettes un pie- 
ge pour les &ire tomber 
dans Tillufion ; car elles 
s'imaginenc bien tôt écrç 
dans tous les états quilbmc 
feprefèntez dans les livres : 
par là elles deviennent vi> 
uonnaires & indociles ^ au 
lieu que Ç on les tenoit 
dans rignorance de tous 
les états qui font au defliis 
du leur , elles ne piourroienc 
«ncrer dans les vôyes d a- 
cnour definterelTé & de con- 
templation , que par le ièul 
atcr^ûc de la grâce , &ns 
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AVERTI s s KMENT. 

«}ue leur imagination éJ. 
chauffée par des ieébures y, 
eût aucune part. Voilà ce 
qui ma pcrluade qu'il fal- 
loit garder autant qu'on le 
pourroit le filence iur cette 
matière, de peur d exciter 
trop la curiofîté du public, 
qui n a ni l^xperlence ni la 
lumière de grâce necefTairc 
pour examiner les ouvrages 
des Saints. Car l'homme 
. animal ne peut ni dilccrner 
/ ni goûter les chpfcs de Dieu 
I telles que font les voyes inr 
tericures. Mais puifque cec-1 
te curiofiié eft dcvenuë u- 
piverfeUç depuis quelque 



T 
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jaeceflaire de parler , qu'il 
€Ûc été à foûhaiccer de iè ^ 
taire.' 

. • Jç me propofè dans cet 
Ouvrage d'expliquer les ex- 
périences & Ics e^ei&ons 
des Saines, pour empêcher 
qu'ils ne fbienc expoièz à 
JU deriflon des impies. 
même tems je veux éclair-* 
cir aux Myftiques le vérita- 
ble fcns de ces fàiats Au- 
teurs, afin qu'ils connoifl 
i^ni: la julle valeur de leurs 
expreilions. Quand je parle 
des iàincs Auteurs , je me 
J^Qrne à ceux qui font ca- 

00 • • • 

auj 
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ArERTJ s SEMENT. 

ncnifèz, ou donc la mémoi- 
re Cil en bonne odeur dans 
' toute TEgUïc , & donc les 
écrits ont été iblemnelle. 
ment approuvez après beau^ 
coup de contradiûions. Je 
ne parle que des Saints qui 
ont été canonifèz ou admi- 
rez de toute l'Eglifc, pour 
avoir pratique' & Ùlvc prati- 
quer au. prochain le genre 
de ipiritualité qui eli: ré* 
pandu dans tous leurs ^its* 
Sans doute il aeft pas per. 
mis de rejetter de tels A\\J 
teurs , ni de les accufer 
d'avoir . innové contre la 
Tradition. 
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AVERTIS SE ME NT. 

' Je veux montrer combicti 
ces fiints Auteurs font éloi- 
gnez de blefïèr le dogme 
de la Foi ^ & de ^vorilèr 
1 lilufion. Je veux montrer 
aux Myûiques que je n'a£. 
feiblis rien de tout ce qui 
cft àutorifë par "tes expe^ 
riences & jpar les maximes 
4e ces Auteurs qui font nos 
modelles Je veux les enga* 
ger par là à me croire quand 
je leur ferai voir les bornes 
préciiès que ces mênaes 
iaincs nous cmt marqué , 
4c au delà defquelles il n cft 
jamais permis d aller. Les 
Mydiques à qui je parle ne 

• ■ • • 

aui; 



AVERTISSEMENT, 

.Ibnt ni des Êmatiques , ni 
des hypocrites qui cachent 
{bus des termes de per&c- 
tion le myftere d'iniquité. 
A Dieu ne plaiiè que j'a- 
drefiè la parole de yerite à 
,ces hommes qui ne portent 
point le myftere de la Foy 
dans une conicience pure : 
ils ne méritent qu'indigna--' 
tion & horreur. Je parle aux 
.MyHiques fimples , ingénus 
& dociles. Ils doivent fça-. 
..voir que l'illuCon a tou- 
jours uiivi de près les voyes 
les plus par&tes. Dés l'ori- 
gine du Chrillianifme les 
Faux Gnodiques hommes. 
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JtrERTISSEMBNr, 

exécrables voulurenc, k 
confondre avec les vrais 
.Gnoftiques qui e'toicnt les 
Contemplatifs de les plus^ 
parfaits d'entre les Clirê^ 
tiens* Lès Beguards ont i* 
•mite fàuf&menc le» ConJ 
•templatiÊ de ces demies 
âecles , tels que S. Bernard^ 
Richard & Hugues de fàint 
.Viâor. Beilarmin remar- 
que que les expreilîons des 
Auteurs MyAiques ont été 
iouvent critiquées fiir des 
équivoques. Il ^arrive d'ar-' 
dmairû, dit 'il y a ceux quà^ ^ 
écmant d» U Theoktgk myf- 
i que leurs exprejpons 




AVERTI s St MEUT. 

fint blâmées par les uns 
ioUées par les mitres , para 
qutlUs ne fint pas pri/es par 
tout le monde iims le même 
fins. Le Cardinal Bona dit 
auiïî, que ceux qui fint dans 
la Contemplation pajjine fint 
M moins habiles pour s'cx-i 
primer , mm hi plus exceL 
lens dam U pratique ^ dam 
{experieme. En t^t rien 
n cft fi difficile que de faire 
bien entendre des états qui 
confiftent en des opérations 
fi fîmples , fi délicates., fî 
abilraites des fens , âc de 
mettre toujours en chaque 
endroit tous les correâiâ 
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AVURTISSBMENT. 

neceflaires pour prevenô' 
l'illufion , & pour expliquer 
çn rigueur le Dogme Theo-i. 
logique. Voilà ce qui aican- 
dalisc une partie des Lec- 
teurs qui ont lu les Livres 
des Myftiques , & qui a jet- 
te dans l'illufion plufieurs 
de ces Leâ:curs, Pen- . 
dant que TETpagne eWc. 
remplie dans le fîecie paÛe 
de tant de Saints d une gra-^ 
ce merveilleuiè , les Illumi-« 
nez furent découverts dans 
l'Andaloufie , & rendirent 
fiiipedts les plus grands 
Saints. Alors Sainte There- 
iè, Bakhaiàr Alvarez, & le 



AVERTIS sn MB NT. 

Bien -heureux Jean de la 
Croix eurent befoin de fè 
juftifier. RusbroK que Bel- 
larm.in appelle . un grand 
Contemplatif ScTaulere cec 
Lomme Apoilolique Ci cé- 
lèbre dans toute l'Allema- 
gne ont été défendus , l'un 
par Denis le Chartreux, & 
l'autre par Blofius. Saint 
François de Sales n a pas 
çté exemt de contradidion; 
^ les Critiques n'ont poinc 
fçû connokre combien il 
joint une Théologie exaâ;e 
& précifè avec une lumière 
de grâce qui eft tres-^mi- 
iiente;. Il a fallu une apolp. 



ArERTJSSBMENT. 

gie au iainc Cardinal <le Be- - 
mile. Ainii la paille a fou* 
vent ob£curci le bon grain, 
âc les plus purs Auteurs do 
la Vie intérieure ont befoin 
d'explication , de crainte 
que des expreflîons pri&s 
dans un mauvais fèns .n aU 
teraflènt la pure dodrine* 

Ces exemples doivent ren» 
dre les MyÂiques ibbres ^ 
retenus. S'ils font humbles 
& dociles , ils doivent lai(ïèr 
aux Pafteurs del'Eglifè non 
feulement la décidon ab{b. 
lue fur la £)oâ:nne , mai$ 
encore le^^fî^x de, tous les 
.termes .<yii|ttl dKi propos 
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Je fè ièrvir. Saint Paul ne 
veuc jamais manger de vian- 
de plûcQÛ que de icandali. 
&x le moindre de {es frères 
pour qui Jefiis Chrift t& 
moït. Comment pourrions 
nous donc être attachez à 
quelque expreflion dés qu*« 
elle icandalifè quelque ame 
infirme > Que les Myiliques 
lèvent donc toute équivo* 
que , puis qu'ils apprennent 
qu'on a abufè de leurs ter« 
mes pour corrompre ce qu il 
y a de plus faint : que ceux 
qui ont parlé iàns précau- 
tion d'une manière im- 
propre ôc exagérée s'expia 
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AVERTISSEMENT. . 

quenc & ne laifïènt rien à 
defircr pour l'édification de 
r£gli& : que ceux qui iè 
iom. trompez pour le fonds 
4e la Doârine ne £è coa« 
teaccac pas -de condamner 
rerrenr ^ mais qu'ils avouent 
de l'avoir crue ; qu'ils ren- 
dent gloire à Dieu ; qu'ils 
nagent aucune honte d'à. 
voir erré ce qui eil le par^ 
tage naturel de l'homme $ 
6c qu'ils codkSem htm:ible- 
laent leurs erreurs , puis 
qu'elles ne lèronc plus leurs 
erreurs dés qu'elles feront 
humblement confelTées. 
C'eil pour demefler k vrai 
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- AVÊRTIS SEMENT. 

m 

li'avec ie faux dans une ma* - 
tiere fi délicate &^iiî!pôr-: 
tante que deux grands Pré- 
lats ont donné au public 
trente quatre propoiîtionç 
qui contiennent en fubilan- 
cé coûte la Doârine des^ 
voyes intérieures ^ £t |e ne 
prétends dans cet Ouvrage 
qu*en expliquer ks princi«f 
pes avec plus d etenauië. 

Toutes les voyes inté- 
rieures tendent à lamour 
pur ou defînterefTé. Cee 
am^ pur eft le j^us hauc 
degré de la perfection Cl»é-^ 
tienne. Il eft le terme de 
fputes les voyes que les 

Saints 
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AyERTÏSSEMENT: - 

SliiittCs ont connu. Qiiiconi 
que n'admet rien au delà 
dans les bornes dé la 
tradition. Quiconque pailè' 
étrxt borne eft déjà égare,' 
Si quelqu'un doute de îa 
S^erité & de la pcrfeâ:ion àé 
ééi amour, j 'offre de lui en 
montrer une tradition utii- 
ver&Ue & évidente depuis 
lès 'Apôtres jufques à (aine 
François de Sales £ins au- 
cune interruption , & je don- 
lietai là' deifus au public 
quand on ledcfirera un re- 
cueil de tous les paifages des 
Pères , des Oo6leur$ de TE- 
fole , des iàints Mylli* 



AVERTI s SËMËNT. 

ques qui parlent unanime-» 
mène. On verra dans ce re« 
cucil que les anciens Pères 
cnt parle auf& fortemenc 
que laine François de Sales, 
& qu'ils ont fait pour le deC 
intereiTement de lamour les 
mêmes TuppoCitions iùr le 
fàlut , dont les Critiques dé* 
daigneux iè moquent tanc 
quand ils les trouvent dans 
les Saints des derniers fic- 
elés. Saint Auguftin même 
que quelques perfbnnes ont 
cru oppofe à cette doâxine 
ne ienièigne pas moins que 
les autres. Il eil vrai qu ileil 
capital de bien expliquer ce 
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pjf Amour , & de mar,* 
quer préciÊtnenc les bornes 
au delà derquellesibn defîn- 
tereflèipe:nt ne peut jamais 
aller. Son defintercfTcmenc 
ne peut jamais exclure U 
voloncé d'aimer Dieu iàns 
bornes ni pour le degré, ni 
pour la durée de l'amour; 
il ne peut jamais exclurç 1^ 
conformité au bon plaifi: 
de Dieu qui veut nôtre là- 
luc y & qui veut que nous le 
voulions avec lui pour fa 
gloire. Cet amour deiinte. 
tcSé toujours inviolable- 
ment attaché à la Loi écri- 
te, fait tous les mêmes adbes 

eij 



AVERTIS sv.M'Ë.nr. 
& exerce toutes les mêmes 
vertus diftindes que l'a- 
mour interefle, avec cette 
unique différence qu'il les 
exerce d'une manière fim- • 
ple,paifible, & dégagée de 
tout motif de propre intc- 

La fainte Indifférence fi 
louée par faint François de 
Sales n'eft que le dcfinte- 
rcffement de cet amour qui 
eft toujours indiffèrent & 
fans volonté intereffée pour 
foi même , mais toujours 
déterminé & voulant pofî- 
tivement tout ce que Dieu 
nous fait vouloir par fa Loi 
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écrke par lactrait de 
grâce. » ' î_ 

Pour parvenir à cet état 
il faac purifier 1 amour , êâ* 
toutes les épreuves interieu-; 
res ne (ont. que fk purifica- 
tion. La Contemplation 
même la plus pailive n eft 
que l'exercice paifible de 
uniforme de ce pur amour. 
/ On ne pafife infenfiblemenc 
\ de la méditation où Ton fait 
des aâes méthodiques & 
difcurfifs , à la Contempla- 
tion dont les ades font lim- 
pies ^ direds , qu a mefure 
qu'on pafTe de l'amour in- 
tçreil^ au ^efin.terejûfé* 



I 



pafljif & la transforma^ 
don avec les nopces , fpiri- 
tueUes.& Tunion eflèncielle 

* ou immediace ne Ibnc que 
l'cnticrc pureté de cc« 
amour , dont Tetat eft ha- 
bituel en un très petit nom* 
bre d'ames, fans être jamais 
ni invariable y ni exempt de 
fautes vénielles. Quand je 
parle de cous ces différents 

' degrez dont les noms (ont 
fi peu connus du commun 
des JFidellçs , je ne le fais 
qu'à caufè qu'ils font con- 
(acrez par l'ufàge d'un grand 
nombre de Saints approu- 
vez par rEglifè,.&qui ont 
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ArERTrssEMEkr. 

expliqué par ces termes leurs 
expériences. Déplus je ne 
les rapporte que pour les 
expliquer avec la plus ri- 
goureuiè précaution. £nfîii 
toutes les voyés intérieures 
aboutiffenc au pur amour 
comme à leur terme , & le 
plus haut de tous les degrez 
dans le pèlerinage de cette 
vie eA l'état habituel de cet 
amour. Il eil le fondement 
& le comble de ' tout 1 edî^ 
fice. Rien ne fèroit plus té- 
méraire que de combattre 
la pureté de cet amour fi 
digne de la perfedion ^e 
nôtre Dieu à qui tout eil 



« 



AVERTIS SEMANT. 

jdâ , d& defà jaloufîe qui ed 
un feu confùmant. Mais aulli 
,rien ne fèroic plus téméraire 
<}u& de vouloir par un rafî^ 
nement çhimerique ôcer à 
cet amour k réalité de iès 
aâ)es dans k pratiqué des 
vertus diÛiiiâes. Enfin il ne 
fcroit ni moins téméraire ni 
moins dangereux de mettre 
k perfediion des voyes in- 
terieures dans quelque état 
myfterieux au delà de ce 
terme fixe d'un état habi- 
tuei de pur amour* 

C eft pour prévenir tous 
ces inconveniens que je me 
propofè de traiter dans cet 

Ouvrage 
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Ouvrage toute la matière 
. par articles rangez fùivaae 
les divers degrez que les 
Myfliques nous ont mar. 
que dans la vie fpirituçlle. 
Chaque article aura deux 
parties. La première ièra la 
vraye que j'approuverai, & 
qui renfermera tout ce qui 
èft autoriréparlexperience 
des Saints , & réduit à la 
do;fikrine faine du pur A- 
mour. La féconde partie ie- 
ra la Ëuiflè , où j'explique-* 
ral l'endroit précis dans 1er 
quel le danger de 1 illuiion 
commence. En rapportant 
ainfi dans chaque article ce 

î 
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qui eft cxceffif , je k quâ^ 
lificrai & je le condamne- 
.lai dons toute la rigueur 
Theologique, ' 
r Ainfi mes articles feront 
èam kur première partie 
. im recueil <k définitions 
, cxades (ùr les expre^^m» 
des Saints pour les réduire 
toutes à un fcns inconteU 
table qui ne puiflè plus fai- 
re aucune équivoque, niâl- 
larmer ks ames ks plus ti- 
snorées* Ce krauneeipece 
de didionnaire par défini- 
tions pour fçavoir la valeur 
précile de chaque terme. 
Ces définitions raiTcmblces 

* 
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ple 4c complet de toutes les 
, yoyes. intcricures qui aura 
une parfaite unké ^ puk oùe 
tout s y sedttira clairement 
à l'exercice 4a par smmr 
..m& fortement caièigâé 
far tous lest anciens Peces, 
que par les Saints les plus 
• xecensi 

.;. .0'un autre coté la iècon- 
. de partie de mes articles 
. anontreca toute la fuite des 
. fàttx ^ pHnoipes qui pe^u vent 
^merl'tllufioii Ja,{Hus dan- 
gercufe contre k Foi & ^ 
contre les mceurs fous une 
:^pp4rWÇ :4€ .perfe.taion'. 

II) 
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£n cbaquearâcle je tâcb^ 
tai 4^ marquer où corn- 

Cfnfiirer tcait = ce cjpit <ft 
.mauvais » (ans aiFoiblir ja- 
mais en rien tout ce que 
lexperknce des Saines au^ 
cori£b« Les My ftiques s'ils 
.v«tileat m'ecouter 
ve&Ucm verrcuK biei^que je 
ks entends, & que jepceads 
leurs exprefCons dans 1^, 
jufte étendue de leur fent 
Yicritable. Je leur laifTc mè'j 
mc à juger.fi je nexpbquei.. 
pasieurs maximes avec okt^ 

que k plufparci 
d^enaae eux .^oog pu ji^i 
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qui n aiment <fie h vérité 
.À l'édification de rËgkièj 
doiiaent,çttqv£itisfaits de cé. 
planu J'aurois pu y jpindriBb 
ime. quancicé prodtgieuiè;, 

^i^MiiGiensPeties aiiffi bioni 
que des Doûeun de I'Ecck 
le & desSaint^ Mjftiques} 



AyBRtlSSÉMÉHr. 

|etcoic dans une longueur 
& dans des repeeitions in^ 
nombrables qui m ont é- 
' fouvcnté pour le Leéieun 
C cil ce qui me (m fupprf. 
mer ce recueil de Paires 
déjà rangez dans leur ordre. 
Pour épargner la peine du 
Lcdeur je iùppofe d'abord 
cette Tradition confiante 
^ deciûve , & je me bor- 
ne à montrer un fylléme 
clair & fùivi dans des défi- 
Ixicions Theologiqu^. La 
lechereilè de cecce methow 
de me parok un incenTC- 
nient très fâcheux y mais 
moindre que celui d'une 
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Il ne me reûe (pi a exécu- 
ter «e plan ^ que je viens 
^'expliquer. J'en attends 1|l 
force non de moi, mais d^ 
Dieu qui Ce plaît à fe ièrvir 
du plus vil Ôc du plus indigne 
iaibruineni:. Ma dodErinenê 
doit point écre-ma doâirin^y 
imis cdk ée- fe&ts ChriO: 
qui «nvoye- Ics^ Paftcurs. 
Malheur à rtm û je diCcAs 
quelque choie de moi rhê* 
me. 'Malheur à. moi £ dans 
ta ÉQaÔàsai d'inflruire les 
autres , je n eâois moi mê« 
me le plus docile Se. le pka 
fournis des enfans de r£- 
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gtifè Catholique , ApofloU-' 
que de Rofnâine. 

Je commencerai lezecu- 
tipn de ce plan par une ex- 
poÇcion fîmple des. divers 
kns qu on peuc donner au 
liLom d'amour de Dieu » pour 
faire entendre neuemenc &c 
precifëinent 1 ecac des qiieil 
tions en cette matière ^ après 
quoi le Lecteur trouvera 
mesarticles qui approuvent 
le vrai & condamnent le 
&uxfiir chaque point. de}( 
voyes intérieures. 



Extrait 
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Mietrak du Pm/ilege du Roy, 

m 

0 

PA R Lettres Patentes du 
Roi données à Paris le 17. 
> Décembre i6$6. Signées de S. 
H I L A X n £ : Il elt permis à 
Meflîre François de Saiignac 
Fehclon Archev^êqué Duc de 
Camhray> Précepteur de MeT- 
iêigneurs lea Ducs , de £our- 
, gognc , d'Anjou Se de Berry , 
de Étire imprimer par tel .Li- 
braire qu'il voudra choiiir > le 

Livre qu'iji a çompofé , intitulé 
BxfUsMion des. Aùtximes des 
Saints fur U Fie Intérieure } & 
ce pendant le temps & elpace 
de nuit années entières & con- 
iècatives > à commencer du 
jour que ledit Livre fera ache- 
va d'imprio^er pour lapremie- 
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rc fois , avec défciifes â tou- * 
tes perfonnes d'en vendre d'au- 
tre impreffion I à peine de con- 
fifcation des Exemplaires con- 
trefaits, trois mille livres d'a- 
mendes , & de tous dqpens,9 
dommages & intercfts. 

Mondit Seigneur Archevêque a ccdé 
fon droit de Privikgp à Pierre Au- 
boiiyn. Libraire de Meffeigneurs les 
Enfans de France , qui en a fait part à 
Pierre Emery , & Charles Cloufîèr, 
pour en jouu: fuivant Faccord 
enci'eux. 

te 

Megijlréfur le Livre de la Corn- 
munnutédes Libraires & Impri- 
meurs de Paris , le 16- Janvier. 
i6c}j. Signé P. AyBOUYW> 
Syndic. 

Achevé d'imprîmct pont la premic- 
tc ÊMS k 2.5. JufSKt 1697» 

EXPOSITION 
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EXPOSITION 

OËS DIVËR.S 

AMOURS' 

DOUT OU P£|fT AJME8. D:IfiU. 

• i^^^' N peut aimcp Dieu, 

Iij^^^ pour les biens dit-. 

^ tinguez de lui , qui 

d^ndent de fa puiiTance , & 
^u'on efperc en obtenir. Tel 
ctoic l'amour des Juife char** 
nels , qui obfervoient la Loy , 
pour être recompenfez par la 
roféc du Ciel , & par la ferti- 
lité de h terre. Cet amoujr 

A 
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t Explication des 

n'efl: ni challe > ni filial , mais 
purement fervile. Â parler 
^ exadement , ce n eftpas aimer 
Dieu y c eft s'aimer (oi-mêm^ 
&rechercher uniquement pour 
loi , non Dieu > mais ce qui 
viént de lui. 

1, On peut, quand on a la 
foi > n'avoir aucun degré de 
charité. On fçait ^ue Dieu eil 
nôtre unique béatitude > c'eft- 
à > dire le feui objet , dont la 
vûë peut nous rendre bien-f 
heureux. Si en cet état on ai^ 
môit Dieu , comme le feul inf. 
tfument propre à nôtre bon^ 
heur i & par rimpuiiTance de 
trouver notre bonheur en au^- 
icun autre pbjo: / fi on regarf 
doit Dieu comme un moyen 
de félicité , qu'on rapporteroic 
niûquement à foi comme fin 
^ntçre, cçt s^rnPMf ftroit plâ- 
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. . >. Maximes des Saints, - j , 
co^^na amour de (oi » ^'un 
atqour de. Pieu : du tiïoms il . 
feroic contraire à l'ordre j car U,: 
Tapporterok Dieu, en le regar-^ - . 
dant comme, objeti pu iaifccu-: • 
ment de notre félicité > à.iKxvis.. 
& à nôtre félicité propre. 
Quoique cec amour . ne nous 
fît poifit chercher d'autre rcrr . 
compen(è que Dieu feul , il fc- 
Toit nesiomoins purgent mer. . 
cenaire > & de- pure concupif- 
cence^ Vame , comrae dit fainjc 
François de Sales , qui f**/ùme^ afoiof. 
roi f Dieu que four l'amour 
mcme » établi^ant la fin de Va^ 
fnour quelle torte a Dieu en fa 
frofre commodité thelasî elle com' > 
mettrait un extrême faerilege, ... 
Vame qui n'aime Dieu que four 
^ amour â^elle-mèmi ^ elle s* aime 
tomme elle devrait aimer Dieu > 
^ elli Mme Dieu » comme elle 

A ij 
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^ £xpUc/iUon des 
ievroit (Mrncr elle-même. Cef- 
tomme itroit : V/mottr fue 
je pte^.forte ? ejl U fin four Ur 

quelle j'aime Dieu ; en forte que 
f amour de Dieu fait défendit f ' 
Subalterne , & inférieur a L- autour ■ 

propre^ ... Ce c[uf ejl um jmfieté 

nonpareille, 

" •3. • On peut aimer Dieu d'un 
amour qu'on nomme d efpe- 
yance. Il n'eftpas entièrement 
inœreflTc , par il .cft mélangé 
•r d'un conimeucement d'amour 
4e Dieu pour lui-même^ Mai? 
le tnotif de nôtre propfie intc-r 
ïeft eft fon motif principal ^ 
dominant. Saint François d« 
Sales parle ainfi de cetamotir. 
AflkMic Ji nt dis pOfS toutefois qu'il rer 
LiïîJ.* vienne fellement a mt^s , qu'il 
nous fajfe /fimer Dieu feulement 
' potir ^tmowr de nous It 
bien de la différence entre cettp 
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M/^ximes des Sainti. j 
f/i;irdt : faifUe J>ùif. féùr le .hi<» 
que fe» Attws f & telit -cy : Je • 
n Mme I>i<u que fùuf le bien que 
jen Mtens. Cet atnoùr' d'efpe- 
rance eSk nomoié tel > parce 
c]pe le moti£ de V'mt&zcîk pro* 
pre Y eft encore dominant : 
' C'eft un • commencement de 
converiion. à Dieu > mais ce 
n' eft pas encore la véritable 
juftice> Ccft de cet âmotu** 
d'efperance dont S. François 
de iiales a parlé ainfî : Le fou-^ 
MiTMm amour rf^efi qtten Is-cha- U,c,i7« 

j mais en l'ejperoftee L'amour 
. ejl imparfait i farce quil ne te»è^ 
fas en la iinte inpnie , entant 
^elle efi telle e»: elle - même > 
jùns estant qu elle mus efi telle. . . 
^upiquen vérité nul Par ce Ceul 
amour ne fttijfe ni" obfervef le$ 
Commandemens de Dieu » ni avoir 
h vie. éternelle^,. 

A H/ 
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4 SxpUfiêfkn JUs 

A,. Il y a un amour de chiL" 
rite , qui cft encore mélange 
de quelque refle d'intereA pro- 
. pre , mais qui eft le véritable 
' ampur juftifiant 5 parce que le 
motif défintercfle y dominci*^ 
C'cft celui dont S. François 
de Sales parle dans 1 endroit 
ci - delTas rapporté : Le fowue' 
w»i» mmour » eft quen In cliarité. 
Cet amour clierclie Dieu powyr 
lui-mèrae^ le préfère à touc 
fenis aucune exception» 

Ce n eft que par cette préfe* • 
rence qu'il eil; capable de nous 
jullifîer. 11 ne préfère pas 
nwins Dieu tSc fa gloire , à nous 
& à nos intereills , qu a toutes 
les créatures qui font hors de 
nous. En voici laraifon: C'eft 
ue nous n&fbmmes pas moin& 
es créatures viles, & indignes 
d'entrer en comparaifon ayèc 
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A^axime's dei Saints. y 
ttéu , que le relie des étrfes 
tréez. Dieu qui ne nous a pas 
fait pour les autres créatures , 
fte notrj a {kyint i^it non plùfs 
pour nous-noênïes t mais pour 
lui feul. 1 ■ ' 

Il n'efl pas moins }al6ux de 

- Dou^ , que des autites :ob)ècs 
extérieurs que nous pouvons 
aimer. A proprement parler i 
i'Uniqae chofe dont il ek jâ^ 
loax en nous ) c'eil nous-mê- 
mes j car il voit clairement que 
c'eft jtîoùs - mêmes que nous 
fomtnes tentez d aimer dans la 
jôuïiTance de* tous les objets 
Extérieurs. Il ell incapable de 

*fe h*ortfpcr -dans fâ jaloufie. 

^ C'èft l'amour de nous-mêmes, 
atuquél fe reduifent toutes nos 
àffeébiohs. Tout ce qj^ui ne vient 
pas du principe de la charité , 

' comme Augtfftin le dit -li 



I 



9 ■ ^^UMimèe^^ 

fcuvcnt , vient die \â cupidités 
Ainfî c cft ect amour , unique, 
iracine de tous ks vices , que la 
jaloufie de Dieu attaque pré- 
cifcment en nous^ Tandis que 
nom n'avons encore qu un a- 
jnour d efperance , où l'inteidï 
propre domine fur l'intereft de 
la gloire de Dieu , une amc 
H'eft point encore juftc. Mais 
ouand l'amour defmtcreflc ou 
Je charité commence à préva- 
loir (wi le matii de Tintereft 
propre , alors lame ^pu aime 
Dieu , eft véritablement aimcc 
de lui. Cette charité véritable 

-n'eil pourtant pas encore tcm- 
pure , c'eft-à-dire fans aucun 

'inélange : mais l'amour de cha- 
rité prévalant fiir le motif in- 

" tereflé de l'efperance , on nom- 
me cet état un état de chari- 
té, l; '«une aime alors Dieu pour 
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loi &c pour fol;, mais en forte ' 
quelle aime principalement tà 
gloire dè: Die», & qu'elle: n*f ^ 
cWche fon bonheur propre» 
que comme un moyen qu eU^^; 
rapporte , & qu'eUe^bor<lon<^ 
ae a la fin dernierev qui eù. bk 
gloire de Ton Créateur.^ Il n'eil 
necefïàire que cette prcfe- 
jrence de Dieu & de ÙLgloiie^y 
\à. nou$ 6c à nos intereits > (oifi 
toujours explicite dans l ame 
'\vt(ke:- Lak^fov nom stSare «^ue 
h gloire de Diç» & notre fé- 
licité font infeparables."' Il fuf- 
fit que cette préference Ci jvdksr 
Se II neceâàire. foie réeller mais 
. implicite, v pour les occasions 
cômmunes^ de la vie. Il -n'oft 
aeceiTaire quelle devieiine e^^ 
.plicite» que dans les occailons 
- extraordinaires , où Dieu vou* 

5 écoilc mmàsxowcf pojur noM& 



ici ' Ëxplicafio» des 

|Jûrffief." Alors îf nous <fonne* 
toit, à proportion de lepreit- 
ve , la lumière &c le courage 

{)our la porter, & pour deve-» 
opper dans nos cœurs cette 
préférence. Hors de là il fe- 
roit dangereux de la chercher 
lèrupuleufcfiienc dans^ le foncb 
de nos eaur^r. 

■■'5, On peut aimer Dieu d'tiii 
âmour qui efl une charité pa- 
re 9 & ians aucun mélange du 
motif de l'intercfl propre. A- 
lors on aime Dieu au milieu 
des peines > de manière qu bni 
ce l'aimeroit pas davantage , 
c.uand même il combleroit 
Vamc de conToIation. Ni là 
crainte des châtiniens > m le 
delîr des recompeufes , n'ont 
plus de part à cet amour. On 
n'aime plus Dieu , ni pour le 
mérite > ni poor la perfedioni 
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Maximes des Saints. . 1 1 

«1. le bonhçur qu^on doit 
trouver en l'aimanc. On lai- 
' Jtneroit autant , quand même 
par Tuppcfition impolfibie , it 
devroic ignorée quon Taimey 
ou qu'il voudroit rendre éter- 
nellement malheureux ceux: 
qui Tauroknt aimé. On l'aime 
néanmoins conMne fouveraine 
■& infaillible béatitude de ceux 
qui lui iônt fidèles j on raime 
çomme nôtre bien perfonneU 
comme nôtre ^jecompenfe pro-* 
im(c;)XomnieiÀtre tout. Mais 
on ne Taime plus par ce moti£ 
précis de nôtre bonheur, & de 
nôtre recompenfe propre. C'eft 
et, que S. François de Sales 
exprimé avec la plus exaclc 
prccifion , par ces paroles : 
C eâ chêfi bim âiverfe de dire : Amo» 
jaume puu four moy > cf de dt- i.>.,6t7t 
re : f aime . Dieu- ^our C amour de 
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moy,,,. Vunc efl une faiftte af* 
feahn de lypoufe .... Vautre ejl 
une mpetéi-0'c. U parle eocore 
ainfi ailleurs : La fureté de 
mour eonjijle k ne vouloir rie» 
fourfoy, à n^em/ififger^ lehêit 
fUiftr de Bieu , pour Ixquel o» 
fsroit prejl à fréferer les peines 
étemelles aU gloire, L'ame de- 
fptcrelTée jdans la pure chari- 
té , attend , dçfire, elpere Djeu, 
comme ion bien , comme fa re- 
compenlè , comme ce qui lui 
-efl promis , & qui elttout pôOr 
•f lie. Bile le veut pour foi, mais 
Jion pour ramoujp de (bl. Elle 
Je veut pour foi, afin de fe con- 
former au bon plaifir de Dieu^ 
qui le veut pour elle. Mais 
elle ne le veut point pour l'a- 
aiour de foi , parce que ce n'cft 
plus le mouf de fon propre in-^ 
ïçrcil qui incite. , * 
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Maximés dés Sdints» 13 
-"^1 eft le pur & parfait a- 
mo^r, qui fait les mêmes actes 
de toutes les mêmes vertus que 
Tamour mélangé > avec cette 
unique dijlference , qu'il chailç 
la crainte auilt-bien que toù- 
tes Its inquiétudes 4 & qu*il eflf 
même exempt des emprefïè- 
mens de 1 amoLu: intereuc. 

* ' -A^ refte > je déclare ' que.; 
pour éviter toute équivoque», 
dans une matière où il cft Ç\ 
dangereux d'eh faire , & fi dif- 
^lâ. de n'en faire, aucune a 
j-obab^v^rai toujours _ ex^c^e- 
ment les noms .que je vai^ 
donner à ces ciçq fortes d a^ 
fiào^ , pour les mieux diljtijxr" 
guçr; . . 

L'àmbur des Juifs char- 
nels , pour les dons de Dieu, 
difti^iguez de lui , & non pour 
lui-me^îie , peut êtyé npmmé 



- 14 Extlicaticn des 
ramoiir purement fervile. Màîs , 
comme nous n'aurons aucun 
t>eroin d'en parler , je n'en di- 
rai rien dans cet Ouvrage, 
- £. L'amour ) par lequel Ton 
n'aime Dieu , que comme le 
tnoyen ou l'inArument unique 
4le félicité , que l'on rapporte 
ab(blufl>en€ àfei» comme fin 
dernière , peut être nommé 
l'amour de pure concupifcen- 

3. L'amour» dans lequel le 
motif de nôtre propre bonheur 
prévaut encore for celui de la 
gloire de Dieu , eft nommé 
famour d'efperance. 
• 4. L'amour, ou la charité 
eft encore mélangée d'un motif 
d'intereft propre > rapporté & 
fubordonné au motif principal, 
éc à la fin dernière * qui eu la 
jpure gloire de Di£u > devcolt 
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Msximes des Saints. ' i< 
êtriB nommé, l'amour de charitç - 
mélangée. Mais comme nous 
aurons beroin à tout moment 
jd'oppofer eet amour à celui 
<ju on appelle pur ou entière- 
ment 4etincereué ) je ferai obli- 
sé de -donner à <:et amour mé^ 
langé , le nom d'amour inte- 
relie ; parce- qu'en effet îl .eft 
^encore mélangé d'un rcflç 
4'intereft propre , quoiqu'il foie 
un amoar de préférence dç 
Dieu à iou 

5. L'amour pour Dieu feul » 
confideré en lui-même & (ans 
aucun mélange de motif inte- 
reile ni de crainte ni d efpe* 
rancc > e A le pur amour « ou \% 
par£ii;t^ charité. - 



Explieaùo» . des 



ARTICLES. 

ARTICLE I. VRAI. 

L' A M o u n de pure coa->- 
cupifceuce > ou enticre- 
meiit mercenaire , par lequel 
on ne deHreroit que Dieu t 
mais Dieu pour le feui incereft 
de don propre bonheur , & par- 
ce qu'on eroiroit trouver en 
lui le Teul inftrument propre à .. 
nôtre félicité , feroit un amour 
indigne de Dieu. On laimc- 
rpit comme un avare aime fou 
argent > ou comme un volup- 
tueux aime ce qui fait fon 
plaiiîr 5 cnibrte <pi'on rappor- 
teroit uniquement Dieu à (bi» 
4Comme le moyen à la fin. Ce 
irenverfemcnt de l'ordre feroit, 

iîiivanc 
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M/txykêi des Ssàtifs. i^. 
ûibfisit S. François de Sales » 
*V» /mour famUge , étt£ 
impieté mm^areUle. Maî^ cetti^tAf» 
amour de pure concupifcoice» 
ou entièrement mercenaire , 
ne doit jamais être confondu 
avec l'amour que les Theolo^ 
giens nômment, de préférence^ 
qui eft un amour de Dieu , mé- 
langé de nôtre incerefl propre» . 
& dans lequel notre propre 
interefl fe trouve toujours uib- 
ordonné à la iîn principale) 
qui eft la gloire d&Dieu. L'a- 
mour de pure concupifcenq 
oii purement mercenaire y ei 
plutoil: un amour de ^i^méme». 
qu'un amour de Dieu. Il peut 
bien préparer à la jufticc , en 
ce qu'il Êiit le contrepoids de 
nospai&onS) &; nous rend p ru- 
dens, pour connoître où eft le; 
vejrit able bien . : mais il eft 

B 
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'iS Sxfiiuuim des - 
itre i!onlre eSiemki de h crcx' 
. ture, & il ne peut être un com- 
mencement rëel de reÔKMs 
juftice intérieure. Au contrai" 
xe î l'amour de préférence > 
quoic^'i iiitereffé , pear>jiiftiâer 
une ame > pourvu que ïiase^^ 
refl propre y foit rapporté , ôc; 

- fubordonné à l'auiour de Dieti 
idotnmaait , & que Êi glcûce iaic< 
. la fin principale ; enK>rtç .^ue 

nous ne préferions pas moins 
. iîncét!emi»it Diea à adus-mê^ 
mes , qu'à tottt le relU des créa* 
tures. Cette préference ne doic 
pas néanmoms être toiijoiu*s 
explicite- 9 poorvû qu'elle foie 
réelle : car. Dieu qui <x>nnoift 

- la bouë dont il nous a paîtris > 
& qui a pitid de Tes ensuis , 
ne leur demande une préfb- 
tence diftiudc &. développée, 

\quG dans les cas ou il ku£ oofi- 
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«te {jfti* graodiis cdiirâge de 
«"licMicr. les épreuves > où cette 
' préférence a befoin cTêtre ex- 

Parler, amû, c'eft parler fans 
V s'éloigner en rien de la doâfà- . 
^ ne «du faint Concile de Trente, 
qoi a (déclaré Comte hes Pro> 
tellans , que rameur de prçfe* 
'TCiice i dans lequel le motif de 
la gloire de Dieu ^ le motif 
principal, auquel celai dcno- 

tre intereft propre eft rapporté 
'& fubotdoxiné , n'eft pomt un 
{»eché. 11 condanme cewi qui 
. afTurcnt > atte Us Jt^es peùent «eff. «, 
iUni Hms lem œuvres, fi outre 
f¥iHà^al que Dttu joit 
gUrifié , ils enviUgent aujjl U 
tetom^enfe éternelle , pntr cicciter 
iêttryarejfe , & fout s*eutouts^ 
'À courir dans la carrière. C'eft 
■parler csomme S, Françojs de 

Bij- 
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M.}(pli<Mion des 
Sales > U comme toute Véci^ 

:ARTICLE I. FAUX, 

•p « 

Tout amour 'mteteffê > ou. 
mélange d'intercft propre iiir. 
hôtre bonheur éternel , quoi- 
que rapporté & fubordonnc au 
motif principal de la eloirede 
Dieu, eft un amour indigne- de. 
lui > donc les ames ont oeâ^in 
de fe purifier comme d'uneve- • 
ritable fouillure ou pèche- On 
ne peut pas même ie fervir âe 
Pamour de pure eoncupifceaeeb 
ou purement mercenau'e > pour 
pr^arer le» ames pedier eses à 
leur converiion « enfu&endaac . 

Earlà leurs paJSlons & leurs h^r . 
itudes > pour les mettre eii ; 
état d'écouter tranquilldaent- 
les paroles de iai^oy. . . 
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.^r P^^f ^%ijîli , ddi contredire 
décifion formelle du^ fainc< 
Co£^ede Tjrente, qiiî decla^ 
re.que l'anaotir mélangé y^^lcf 
motif de la gloire de Dieu do- 
tBOBiBi p^tÈeSt^ point îttn péché. 
JOte plus«, &fift^«oncredir6 
|)erieiice de tpu$ les (^ints Paf- 
teài^^V'qiià- voient (buvcnt leï^» 
eonveriions (blides prépartex 
par l'amour de concupiiç;(pc& 
& par la crainte purement^ 

- ^ • ■ 

ARTI CLE IL VRAI. ^ 




L y a trois divers desrcz y ^ 
ott trois états iiabituels dc^^ 



V 



Joâes fur ia terrCb JLes pï€- 
miers ont un amour de pré^ ^ 
ference pour Dieu , puifqu'ils ] 

HoQt inydes I mais lùct^ Ammr > a 

BiJj 




ici Explication des- 
quoique principal & diomiiiâac> 
nCt eii€ore mââtigé de Grainte' 
pour leur iiitereft propre. Les 
fè&rtuis (ont à plus forte rai- 
fon dans un amour de pr6â> 
rence : mais cet amour i quo^ 
que principal & dominant >cft 
encore mélangé d'cfpcrancc^ 
pour leurintereft, entant que. 
propre. C'eft pourquoi Saiftc 
iïsaaçois de Sales dit qoe Im 

rfe Dieu, Jaifffe rep^^éHion a> encore des 

^ri propres, mais Joimis. Ces Jeux 
amours (ont renfermez dans 
5/"*' le quatrième, que j'ai appelle 
amour iucerciTé dans mes dé- 
finitions. 

' Les troinémes , iiicompara- ) 
blement plus parfaits cpe les 
deux autres fortes de juftes , \ 
ont un amour pleinement deP- 
, interefle » qui a été nommi 1 
pur , pour faire entendre qu'il i 



Arnoor 
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Mé^imes des Saints» 2j 

jdQ; hm mélange, d'aucun au* 
jtee motif , que celui d'aimer 

pour elle-même , la rouveraiû^ 
«camé de Dieu. C'ell ce que 
tous les'Aaeieiis ont exprimé 
en diiant qu'il y a crois écacs : 
le perniet eft des jjuftes qui 
jmiguènt- encore par un relie 
jd'eTpric d'ifilaa/age, Leùsconé 
cft dc çeux qmefpcTeac enco- 
re pour leur proprè incereft > 
fxt' uâ r-efte a efprlc merjsetMi-^ 
rc, ^ Le . troiiienie eft de ceux: 
qai. meritenc d'être notnaiez 
Us tnfms , parce qu'ils aiment 
le Pere fans aucun motif inte* 
reiTéjni d clperance ni de crain- 
te. C'eft ce que les Auteurs 
des dert^rs iiecles ont expri-' 
toé préciscaneiit de même fous 
d'autres noms équivalans. Ils 

{!eitjOO(£ûi .ci0b états. Lepre^ 



14 ■^■Sxpliuttm. àta:^'' 
mier elk k Vie purgative > o% 
l'on combat les vices par un- 
amour mélàn&o^ d'un motif in^ii. 
tercflc <ie cramte fur les pei-f. 
«es éternelles. Le fécond elt la 
Vie iliuminaoYe:» où l'oa ac-^;^ 
quiert les vertus ferventes » 
par un amour encore mélangé 
d un motif mmùseSé pour -%||| 
b^Ltitude cdleftc £ntin f i.'M 
trdiiisme eft la Vie contemplaT. 
tive, ou unitive, dans laqud-* 
le oo demeure uni- à Dieu pas 
rexcrcîce paiHble da pur a- 
mour. Dans ce dernier état 
<^'^iie perd jamais > ni la crain»» 
te filiale > ni l'efperance des 
enfans de Dieu , quoiqu'on 
perde tout motif imereiËè 4i% 
crainte & d'efperance. 
JjSi crainte fe perfedionne eUî. 
(e purifiant , elle devient une. 
deiicateirç ck rasQour > uii«^ 
* •-. ■ re/e- 
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. MMiimes des Saints. 2f 
Tcv'crcncc filiale qui eil paifi- 
ble. Alors c'eft la crainte chs£^ 
te qui demeure au fiecle éoi 
fîecles. De même, l efperaDCô.' 
loin de fe perdre , perfec^ 
tiofin^ par la pureté de l'amoaD: 
Alors c'eft un defir rcel Se 
une attente finccre de l'accopî-* 
filiÛemcnc des promeiTes , noDh 
feulement en gênerai àc d'une; 
manière abfoluë , mais encore 
de TaccomplilTement dies pit>->r 
me^es en nous pour nous 
fuivant le bon plaiilr de Dieus ^. 
mais par ce motif •oniquc de. 
Ton bon plailir, fans y mêlâr> 
celui de nôtre interell propre» > 
Ce ipui* amour nefe contente, 
pas de ne. vouloir point de r<^v. 
compenfe qui ne foit Dieui, 
même. Tout mercenaire pu- ^ 
ttxekat mercenaire , qui m*^ 
roit une £bi diilinde des vem* 

G " 



:«ez, revekos. } poturrok ne voUf 
iâir point d'auccc rocQUipenfc 
. qvic Dieu feul > parce qu'il Je 
» CfMiQoîcioit daifemem comr 
lae un bien infini , ài. comaae 
véunc iuy ièui Ta véritable re? 
■ eomçcmc ou l'unique inftru« 
. laeiic de ia. félicité. Ce m^c&> | 
naire ne voudroit dans la vie 
..rfuture que Dieu (eul ; mais il 
. «oudtroit Dieu comme beaci* 
ttude obieclive ou objet de ia 
iheatitude > pour le rapporter 
•i.ià béatitude fonaelle, c!eft- 
àbràkc à foi même qu'il vou- 
droit rendre bien-heureux » 6ç 
éoîi9 feroit là dernière fin. 
Àii contraire } cckù qui aime : 
du pi^r amour Êms îoicuii m<é> 
Unge d'intercft propre , n'cfl: . 
plus; excité par le motif de Cqn 
interelL II ne veut labeadtu- 



f ^âit qae Dieu. .1^ veut , i u8c 
i^aMl veut que chacun de nous 
\4a vciiilie pour fii glowe.* Sifpar 
■un cas qui ^11 impoffibAe .>à 
caufe des promeffes purement 
gratcutes ^-Dieuit^M anéan* 
rtir les ames- des JuAes 40^409» 
ment de Icur fnort corporellç, 
-du bica ie*'|wiîve^ de fa vue , 
èc tenir <^terneliemeB&^afii 
•les tentations les miferci 

- iàe 'c^è vie , comme faint Au- 

- gtiftin 4e âippofe t ou bien- leàt 

- èice ioufiFrir loin de lul^too- 
tes les peines de l'enfa: pciii* 

' 'daiit' toute Vétenâté, comme 
làint Chryfoftome le fuppc^ 
î après faint Clément j les ame$ 

- cpii < foûc dans ce tioifiéme c- 
«cat du pur amour» ne i'aini&* 

■ roient ni ne le ferviroieatpas 
>:«vcc moins de fîddité, En^ 

fsçr» ws U ^:mf .^e 
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3^ fijcfikatk». Ms .-y 

Ble à caufe des prpmefles , 
parce cjue Dieu s'eft d^ioné 
a nous .comme remuneraceur : 
' nous ne pouvons plus feparejp 

nôtre béatitude de Die^. air 
mé avec la perièverance fir 
pale : mais les chofes qui ne 
peuvent ep'e (èpàrçes du côté 
1 de Tobjet , peuvent Vèxx/^ tre$i 

I réellement du côte des motifs, 

ij , Dieu ne peut manquer d'être - 

I la- béatitude de i'ame fidelle ; ■■ 
; mais elle peut Tanner avec - 
i un jcel delintereflcmenç , que 
I l cette veuë de Dieu beatiâauç 

i n'auemente; en rien l'amour, 
, qu'elle a pour lui fans penfer-v 
à^(oi r .qu'elle l^iiit^erioijç • 
tout autant ^'il.ne devoit ja-:-!; • 
■ ' jîiiiis être fa béatitude. Dire - 
que cçtfc précifion <lc motiK • 
cà une vaii^ fubù^tj^ , f ç-ie-ç -;. . 
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Mastkim Ah Saints, itf 
jrok ignorer la jalouiiede Dkiâ 
& celle des Saints contr'eiix 
fljêmcst c'cft traitter de vaine 
ibbtUité h, àë^eamiSb ^ la 
nerfedion du pur amour , que 
la'tradition de tous les (îecidJ 
a nais dans cette précUî<$a dcr 
jnotiis. • ' 

. Parler ainfî, c'efl: parler prc^ 
ci£»x2e&t €oitaae:; toute la. «rai 
diùon générale du C^iAianii^ 
me, depuis les plus anciens 
Pères juTques à S. Bernard 5 
^otiHne .tous les pks cdebreî:' 
Dodeurs de l'Ecole , depuis S. ■ 
Thomas jufquesà ceux de 
tre iiecle ; enân comme tous 
les MyAiques canonifez ou ap-- 
piwa^ez-/^ totated'£gi& m^:* 
gré^ les conaradftdkms qu'ils 
pnt foufFert. Il n'y a rieû 
dans rEglife de plus é\ridem 
:it|W^C4£fie scadicioaf^&>rienn#. 

Giij 
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0^ ' SxplieÀiîon des ■ • , ^ 
leroit pliis temcrairjcqac 4e là, 
Combattre , ou de la vouloir 
éluder. Ccte fuppofition du cas > 
impofïïble dom nous v^aons 
déparier, loin d'être une fiip- . 
pdntion indifcrette & danger ' 
reufe des deriûers Myûiques» 
au contraire formcllemeot 
dans (aint Clément d'Alexan^ . 
<irie » dans CaÛjen > dans fainf ; 
.Chryfoftome , dans faint Gre*-,- 
gwre de Nàziaiize , dans i^int 
Anfelmé , & dans faine Au- 

f uHin , qu'un très grand mm^ : i 
. rc de Saints ont luivy» • - j> 

II. FAUX.' 

r. 

L y â un amour fi pur^ 
qu'il ne veut plus ^ la r«com*- t 
pcnfe , qui eil Dieu même. II : 
fie h veut plus en foi & pour 
ibi y quoique la Foi nous en-- 
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jwgts.^ pour nous. qu'il, 
flous commande de la vouloir 
ÇQmme lui pour ùl. gMie. , 
. . . Cet amour porte foû défier* 
.tcreflement jufquà confenti^ 
dç JbLaïr Dieu ^teriieUeiGaeiK .«> 
ou,d£ celTer de Taicner i ou 
bieo il va jufqups à perdue la 
jCisÎDte filiales qui n'ell qutlaf 
delicateiTe de l'amour jaloux » 
jou bien il va jufqu'à ^viï^adtç 
tn nous toute dpefaniîe > en" 
. ,pknt que A'el^aji^e la plus 
pure, eil un defir p^iilble dç 
féccvoir eiï nous & pour noiis 
l'eiFec des promeCes ieion le 
bon.plai£r de Dievi & pour 
^ piu*e gloire fans aucun. mé-_ 
lange d:intçrell propre } ou 
bien il vai juTques à nous haïr 
.nous mermes d'une haine 
... réelle > en ior^e que notis cef-- 

G.nij 
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iot^s^Ji^sàmet en nous potir 
Dieii Ion œuvre &: fon ima- 
^e , comme ûôus Faimoos par 
charité en nôtre prochain^ 
" • Parler ainfi , c'cft donner 
i. . ^. ■ jar un horrible blafphéme , 
le nom de pur amctur à un 
defefpoir brutal & impie , & 

• A -la haine de l'ouvrage du 
' Créateur. C eil par une 

trayagance monftrueufe , voiî- 
■ loir que le principe de con- 
-formitë à Dieu nous rende 
' contraire à lui. C'eA vouloir 
' par un amour chimerij^ue àé^ 

croire Tamonr même; • C*€à 

• éteindre le ChriiUaaiiinQ diUS$ 

■ . * 9 

• ■ & 
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kiilèr le* âmes <Ém- ** 



mour. 



l'exercice de l'amaur qui 
<eit encore mélange du, mpcif 
ide leur iticéreft propre , tout 
«uta&c de temps que l'atcrak 
^ la grâce les y laifle- 11 £iut - 
TOjêflie révérer ces motifs qui 
&flt .répandus dans tous le$ 
:J»ivres de l'^firiture Sainte i 
•<â.aûs tous tes monuinqns les 
:plias précieux 4le la. tradition ; 
fnfîn dans -toutes les prières 
l'Eglifè. Il faut fe fervir 
de ces ma&h pour r^îniet 
les paffions > pour affermir 
toutes les vejEtus, Ôc pour dé- 
tacher les an^ir^^cË tout ce qui 
çil renferme dans la vie pre- 
fcnte. 
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• Cet amour , q[uoi^uc«iq|jriS' 
jjaçfeit que cdui qui. eft plei^ 
cen^tit dçiîmereiU > j^v/att 
,lïc^^xiîîoins daijs çous.les fie- 
ïcles un grand nombre de' 
Saints > & la plufparc d^ faiar 
ées ames ne parviennent jar 
Énais en tette vie jufquatt 

f ajrfait deâncerdGTetiiienc de' 
amour' i c'eft. les troubler. & 
les jctter dans la .tematioij 
flue de. lettf ôtd: les motié 
d'intcrafl; propre , qui: étanc 
fubordonnez à l'amour ; les 
ioûcienneiïC & les animen»: 
dans les oceafîons dangerau*^ 
fcs. 1 1 eft inutile indilèrqt 
de leÉET propofer un amour 
^lus. élcvc .: auquel clksr lie 
.^uvenc atteindre , pareCi^ 
4|ti'elles n*en ont ni la lumie--. 
le intérieure ni l'attrait die 
§ra€e.,Cellc;54»êmcs quicoj»- 



Digitized by Google 



IliéiiGciH à en avoir ou I3, lu-? 
îAiéJte' ou l'attrait , font enco- 
ttè inânimetu: ëloighéés d en- 
Àfroir: la réalité. Enfin celld^ 
qui en ont la réalité imparfai- 
te i font encore bieb lom d'eb 
'S^^oir l'exercice uniforme ^ 
-tourné en état habitueL 
/ ' Ce qui cft dScbticI ians la' - 
I •d[ireâion9 eA de ne faire que 
\ &ivre pas-à-j>as la grâce avec 
\one patience, une précaution 
12c une délicateilè infinie. \ï 
^ut fe borner à lailTer Éiirje 
•l^icu , & ne parler jamais du 
fur amour que quand Dieîi 
ffar l'ondion intérieure com^ 
*»fônce à ouvrir le cœur à ce^ 
^ parole > qui eft fi dàrc àux 
ames encore attachées à elles 
-mêmes , & fi capable ou dier 
ifis icandalifer ou ' de les jet- 
jer dans le tjro^let Encocfi? 
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5<J SxpUcafion des'' ' 
même* ae Êtut il jamâis- Aeeir' 
à une ame le loucien des' 
ftiotifs interejGez , quand on 
commence (uivaCnt Tattinic de 
.ia grâce à loi montrer le 
pur amour. Il fuffic de lui . 
.Ëiire voit en certaines occa- - 
£ons. .combien Dieu eik ai-, 
.mable en lui même , ; fans 
la détbiirner jamais de recoîi*- * 
j^ir au ibûtien de l'amour mé-^ - 
.lange. . ' ■ 

Pàrlei* aiiîfî , c'dl • parler * 
comme l'efpric de grâce 6c * 
^ expérience, des voyes inte- - 
rieures feront toujours parler," • 
ç'eft ftéf&m^ Ifi» ames conM- 
l'iliuuon.' . . 

• • • 

II FAUX. " 

. l*amotir intercflfé eft un < ' 
nllT' amotkf ' bas , groillcr > jiïdigné 



Digitized by OHlle 



Maximtsàts Saints. ' yfK 
dii^*-;pkai«»qiie le^ âmes» gene« ^ 
rev>&s4Qivent:ii]iéprireF. llfauc ' 
(e hât€^ de leur en donner le 
dçgouf 3 pour les faife afpircf . 
4ps les. cojaameficenaent!» à uif ' 
^anjour, pleiixeçieAt .4eiinte;re£-'* 
(4 ■ • • ■■ ■-• ■ * • 

. Il f^ut leur ôter les motifs; 
de la crainte fur la mort > fur;^ 
les jugeotSnts de Dieu , & fur ' 
r^^tfer., » qui ne convjçnnenc • 
qu'à dej .cfclaves. 11 faut ieiu: ' 
ôter le ndefir de la cëlefte po.- 
trie, &-rceran€hcjr :toas lesixio-' * 
tifs- . inpejrçflez de l'erperance." • 
Apres leur avoir fait goûter "* 
l'apour ^ieinemeticdefifit^ef-* ; 
fé, il faut fuppofer qu elles en ^ 
oiy; J'attrait 5c la graçej il 
^ut tes élpîgnèp^ de Sùcé^ les 
pratiques qui ne font pas dans 
toute la perfedioi^ 4^ cet a^r - . 
moîir tgyfL par^ • • - • • 
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Parler ainfi ,£'cft ignorer les. 
.voyes de Dieu' & les opéra- 
tions de fa grâce. Ccft voiUf- 
toir que l'^ritlbuffle où nous' 
'^voulons > au lieu qu il foufflc 
voù il lui plaît. C'eft coftfoà- 
làrè les degrez de la vie mcop 
•ffieurc. C*eft i^ifpirer aux amês 
•^ambition & Tavarice fpiri- 
«uelle, dont padc le bi&a. hsfb- 
icux Jean de la Croix. C'eft 
Jes éloigner d^ la véritable 
jfimplicité du pof aittour > qéA 
ic borne à Tuivrela grâce (ans 
^entreprendre jamais de la pré- 
venir. C'eft tourner en- jtni^ 
pris les fbiadements de la jufti^ 
ce chrétienne > je veux dicc 
la crainte quieftle coftittiéif- 
icefrient de la fageflis , & TeTp^s- 
jrance par laqii^e iVQ,us fojasi-* 
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êiaxmef (Us SàintSf ^ 




Ans récat habituel 

^ ^ plus par amour j i'cfpe- 

xance loin de fe perdre , (è 
.|>erft,£lionne > ^ confcrvc fa 
cliftindioQ d'avec la charit;4 
I*. L'habkude en demeure itib- 
HiTe daii^rameiôc elle y eilcon- 
forme aux ^àAS de cette ver- 
tu qui doiveat être produits* 
L'exercice de cette verta 
demeuré, toûjpurs diftinguée 
4c ci^uy de la ehairjité : Voicy 
rcomnieiiit. Ce aeâ: pas la di' 
-Yerûtç des.finsquifait.ladiv(çrr 
^îbé où rpeçificacioa des vernis; 
^Toutes les vertus ne doivent 
avoir qu'une Ceule fin , quoi? 
^'çllps foiçnt diftingu^ées le^ 



De mo" 

rib. Ec 



40 'l^xpUcattoH des 

ttaes ées autres pair une yttl' 
cable rpeciâcation. Saint Âu« 
guHin z{[ure , que la chanté extr» 
ee iUe fe»tt »Mfies ies ^mêts* & 

les diruers objets aufcjuels elle iapr 
flique.S. Thomas ait, ^«f //rfJ[»^ 
rké efi U firme de toutes Us vertmt 
parce qu elle les exerce , & les . 
raporte toutes à fa fin , qui ell 
k gloire de Dieu. Saint Fran*» 
9oi$de Sales > qui a exclus ^ 
formellement & avec tant de 
répétitions , tout motif inte~' 
rej^t; de toutes les vertus de$ 
ames parfaites, a marché prc- 
cifémcnt fiir les veftiges dé S, 
Auguftin & de Saint Tiiô-> 
mas qu'il a cité. Ils ont tous'^ 
foivi la tradition univcrfél-' 
W qui met un troiliéme d^»- 
gré de Juftes > lefquéls ex-" 
iSuent tout motif intereiTé de^ 

la. 



u kju,^ jd by Google 



Maximes àts Setmts. 
% 4>)is6t(é de Ici» .amour, il 

^ijb.doiîc. confiant qu'ilnc£in6 
plus chercher dans cet état 
^nae. eCpcrance «xercée. par un 
/ çoptif intereiTé.: aiïcreineQç ce 
/ feroit défaire' .d une niain ce 
qu'oQ auroit fait de rautre j ce 
jÊroit fe joijfir d'une • fi. .iaintCv 
^iidjtipn i ce feroit affirmer. 
nier la même chefc en mêmé 
^ çSfflSîscc feroit youlok trouver, 
k motif de l'intereft propre^ 
j^l^ l'amour pleinement de-, 
l^g^eiTé. Il iom donc fe \Àm>^ 
ipiivenir, que ce,.neift pas 1% 
diverfitc de fins , ou de motifs j^^^ 
^ui liit la diiUnâion , ou l^e- 
ci^îca^ion des vertus. Ce qui^, 
f|iit cette diftinaiçhj eft U dii^ 
yeriîcé 4^5 objets ïR>rmels. 
j î^iin que l'efperance demeure^; 
"véritablement diftinguée dela^;; 
i<^fe»ri£c^,iljgkift pas nçç^air^^ 



I 



'4* ^''^SîipUmtim ék^^ 
qu'elles ayem des- iÈBS dsSè^ 
rentes : au contraire , pour 
être bonnes elles doivent fc 
Tapporcer à ia> même âsv II 
que l'objet .formel de 
'l*efperance ne foit pas l'objet 
formel de la charité. Or cft- 
il , que dans l'état habituel de 
1 amour le plus defmtereffé, 
' les deux objets formels de oea^ 
' deux vertus demeurem très 
différents 7 donc ces deux ver- 
tus confervent en cet état une 
diftinâicm & une rpecificatâon 
véritable dans toute la rigueur 
fcholaftique. L'objet formel 
de la charité eft la bonté «it 
beauté de Dieu prifis iimple* 
< ment &: abfolument en elle 
^ même , fans aucune idée* vpû 
£>it relative à nous. L'objet 
formel de îefperance eft Iji^ 

bonté de Dieu 9 en tant ^ue* 
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jôcquerir ^ ..Qf.. cft-il .ççs 
yàeax objets,. pris 4aiis-touçç, U 
; précifioo < la pjbs rigourcoife . 
1^^^ (vuvaac leur concept rice 
imci .> ibnt très . diferc^t^ 
- Donc la différence des objets 
tvconiiecveia dUHnâkwi ou, Ipe* 
, -cificatiojQ de ces deux ver^çtîs. 

.11 eft conltant que Dieu en 
,>*tsmt qœ par£ût en loy mèâtc 
~^faD3 rapport à moi j.âc Dieu» 
,„cn tant qu'il eft .mon,, biçn 

s^ que je veax tâciieF4*ftçque]$r> 
ivfont d$ux- objçts ^isnieb 

fî^lificj'ents. Il n'y a aucune 
£>confiifion du côté de l'objet 
.;^ut fpecifie les vertus .i^ il 4 y 
a que du cQtc.dela fin.»^ 
iiycette confunon y doit être : 
r^NcUé n'alcece en rien lafpecifi- 
£ cation des vertus. L'unique 
mj^Wiltéqui rçjftç^, eft ^.^x- 
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44 Mxfiiestiom des 
quer conuneot une ame pki<^ - 
nemcnt delmterelTce peut vou- 
loir Dieu, en tant qu'il eft(bir 
bien* N'«ft-ce pas, dira-c-om.» 
4^eoir de la perfedion de 
(on defintereflement , reculer 
(kns la voye de Dieu > & re* 
venir à un motif d'intereft pro- 
pre» malgré cette tradition des 
&ûnts.de tx>us les itecles- oui: 
excluent du troifiéme état des 
Jufles tout motif interclTé 2 11 
eft aifé de répondre » qne le: 
plus pur amour ne-nous etopê-ri 
che jamais de vouloir >& nous 
fait même vouloir pontivement 
tout ce que Dieu veiu que nous » 
voulions. Dieu veut que je^ 
veuille Dieu j en tant qu'il, eft 
mon bien, mon bonh^ > & 
ma recompeniè* Je le veux fbiw.v 
mellement fous cette précifîon; 

mails je ne le veux point par ce i 
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Maximes dti S^tès . 

1,'objet & le motif font diïFe^ 
rents j lobjec eft mon interell:^ 
vaaks letiiott^ nbft {>oint inte^' 
ïëafl&j puifqu il ne regarde- quCî: 
le bon plaifir de Diett. Jeveux' 
cet objet fertxiel , & dans cette- 
feduplication y comme parle 
r£cole : mais je le veax pari- 
pure conformité à la Volonté 
de- Dieu qui me le fait voa-* 
loir. L'objet formel eft celuy de 
rc^pcrance commune de tous - 
les Jultcsf, & c'eft lobjet for- . 
mel qui fpecifie les vertus. La 
&i cA la même que celle de là • 
diaméj miais nous avons vû 
(me l'unité de fin ne confond" 
jàkaais les vertus. Je puis fànà ^' 
doute vôulmr mon touveraia ' 
bten^ en tant qu'ileft mon fou- 1' 
verain bien.j en tant qu'il eft • 

nia recomp.eiifiî- 'ôt iwto cc%-'- 



'4^ $xpUcanon dei ' 
d'un aiitre > & le vouloir pooir 
fnç confocmçr à Dieu qui 
veut que je le veuille. Alor& 
)c veux ce qui eft rcéllemetic 
ik>.ceque je connois comme le 
dIus grad de tous mes interefts, 
laos qa*aacun motif intereifô 
- In'y4ctcrmiiae.£ncetûatref- 
perance demeure diftiuguée de 
la charité , fans altererla pure- 
té ou le defînterelTemetit de ion 
léjat. C'eft .ceque laine Fran- 
çois de Sales a expliqué par ce» 
paroles qaifont d'une précirioa 
Amour ii Thcologique. C'ejl choje hUn 
t^'^^^.^verft de dire , faime Dieu pour 
^mot.&ie iare, j Mm mtufowr 

l'smour.dt nwi'^^L'um eji uve 

fainte 4ffe0ion de ï^épouje..>'yt.. 

l'autre efi une impiété M9 fê* 

reiUe &c. 

: Parler ainfi , c'eft confervcr 
..JU diftindion des yçrtos Thçp- 
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Ji^aximes des , 



"Pagaie 



par confequent iie Te détfaitiV 
^ tien<le la do^^rine du faine 
-CoBéfk de- trente. En m énîc 
téaas jrc'eli expliquer k tràdi-^ 
tion des Pères , des Doâeur^ de 

t)ui ont 

dégré de Julles , oui font dan» 
"tui état habituel de pur amour 
MHS aucun moitif d 'intereft. 



' -JV/.FAUX. 



- Dans ce taroifiéne d^ré d^ 
perfedion , une amc ne veue 
|>Iusfon falut comme fon falut , 
ni Dieu comme iôn fouv^erain 

comme 

recompenfé , quoique Diett 
voùlie qa^on ait cette volonté. 



4f. . - '■JBmf H tM^ miilè» i)sK 
on ne ^eut plus faire aucun. 
aâ:e de vraye cfperance dîllin-. 
gué de la cfaâricé » c e(b à dite > 
qu'on ne peut plus délirer ni 
attendre TefiTet des proEnedd^ 
en (ol 6c pour ibi , même* pojdt 
h. gloire de Dieu. i 
• V Parler ainiî > c eft mettre l4< 
perfeftions dans la refiftanc©' 
wnneiieà la yoioruiêdeDieiit^ 
veut notre falut , & qui. 
veut quenôusle voulions pour 
(à gloire comme nôtre pro|)ffeu 
• recompeniè; £n même remsi^ 
G -eft confondre l'exercice desl» 
vertus Ti^logales > contre 
deciiion du ùunt Concile é^i 
Trente. ' y ^ 




. • • ' •>! 

ARTiC. 




JMÂjàmti dei Saints. 4^ 



. - ARTICLE V. VRAt. ' 

I L- y a dejax états difiSarentf 
parmi les ames juftes. Le 
premier cft celui- de k fainte 
xengnatioa. L'ame irelknée 
veut. , ou du moins voulroit 

Elufieois cbofes pour (bi , pa^ 
3 CQotif de (on intereft pro* 

Sre. Saint François de S aies 
it ûu'tlle >4» emén des dejirs pro* AaMit 
^es. mm foÂmis. EMc foumet f,'^'"' 
:& fubordonnc Tes defirs inte- 
reflez à la volonté de Dieu, 
qu elle préfère à fou interelh 
JPar là Cette reiignation eil bon* 
iic> & méritoire. Le fécond état 
«ft celui de la iàinte indIfiFe* 
fence. L'ame indifférente ne 
5rcut plus rien pour foi par Iç 

tooiii de Hoa propre intercCb 
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<o ÉxjfUcathn des 
elle Va plus de deârs inteveCU 
fez à ioùmettre > parce t^u'elio 
n'a plus aucun defir intcrclïé^ 
ïi cft vray qu'il lui refte en- 
cof e <les iaclioatbiu & desre* 
pugnances iisvoloiitaires > qu'* 
•elle A>âfii0e j "mais elle n'a plu$: 
<ie defirs «oiônxair«$ & dpli» 
berés pour ibn intereil , tx-n 
cepté dâûs les occafions oii 
«^iô lie le&opere pas fidelemeAl 
à toute fa grâce. Cette ame. 
indifïerentç , quand elle ren^; 
plkfa grâce» neveiu^ ^lus rieit' 
<jUc po^r Dieu feul , & qwje. 
comme Dieu le lui fait yott^- 
iQÎf pat r^ti attrait. / 
• Elle aime., il c^l vcral , . pjiifcr-. 
ïîeur« chofes hors de. DicH^v. 
ijîàîîf ellô ne les ainic que pour 
le feul j^mour de Dieu i àc ,4^^ 
ramour de pieu même ï.-çiS- 
c'çlt I)iça quelle aime d^ns. 



Maxmes des !^amh. 
toltt cé qlf il lui fait aimer. La 
fainte indifFerence ncft que le 
dcrintereflement de Tamouri 
comme la fainte rcfignarion 
n'eil que Tamour interefle » ^ 
qui foûmct Tintereft propre x 
la gloire de Dieu. L'indifFe^ 
rence s'étend toujours tout 
auflî loin, &; jamais plus loin 

3ue le parfait delintereflcmenc 
e Tamour. Comme rindiffe-- 
rence eft l'amour m^?me , c'eft: 
un princij)e très réel & très 
pofitif. C eft une volonté po- 
litive & formelle , qui nous 
fait vouloir ou defirer réelle- 
ment toute volonté de Dieu 
qui nous cil connue. Ce n'ell 
point une indolence ftupide, 
une inadion intérieure > une 
non volonté , une fufpenfioa 
générale , un équilibre perpe*- 
mcl de rame. Au contraire > 

E i j 



g^efï .une 4étcrm]inati6n pofîeî*- ; 
' ve & coiiftante de voiiliait & <lè _ 
ne vouloir tien , comme park^ 
le Cardinal Bona. On ne veut , 
jrien pour foi i mais oh Vôtîfe; 
■tout pour Dieu : on ne veut- 
'tien pour être parfait ni bicn-r, 
«icureux, pour ton propre îrh* 

tereft, j mais on veut toute per-*, 
ffeaîon & toute béatitude , au^., 

tant qu'il plaît à Dieudenoùs 

faire vouloir ces' chofcs / pàc 
■ rimpréflîon de fa grâce v 
, vant fa loi écrite , c[ui cit 
' jours nôtre règle mviolat^^ï-.. 
, tn cet état on ne yeut pitis. 
\le falut comme falut propre ^ 

comme . délivrance éternelle 
' çomine recompenfé de nos tçh*-^ 

rîtes », comme le plus grand da 
i tous nos interefts : mais on le 

veut d*ùnc volonté pleînc>'comr 

ïïjc la gloire & le bon pliîfi« 
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i 4riDiqa>:,.fCQÇjme une cjiofé 

jious Toullôns pour lui. n ; 
\. .,ll.vy âuroic line extr^ivâgaiif 
ce.mapifçiftç. à refbfer jpa.r pur 
^inoour deVoaloîié le bien qàè 
Dieu veut nous faire > &c qu jjl 
.nous commande .de vouloir. 
L'anjoiir le' plus defintereïfé 
„4oit .vouloir cç .que pieu Veut 
pour, nous ,-«)mmé ce qu^il 
veut pour autruy. La deter- 
^intnation. abibluë à ^ne ri^ 
,ypuloir , ne feroic plus le defîn- 
tereffemeiît , mais l'extindidn 
■■ de Tamour > qui eil un deHr £c 
une volonté véritable : elle ne 
^ feroit plus la fainte indifFcren* 
Vçe i caç rindiffercncc çft l'état 
«.4f4Qe ame également préile 4 
^. ^Vouloir ou à ne vouloir pas i à 
I Vouloir pour Dieu tout ce qu'il 
v^ yj^ > & à ne vouloir jamais 



pour ioi ce qae Dieu M ték 
moigne point vouloir : au lieu 

Sue cette décermination wSctom 
îe à ne yoraknr rk^ > ' dl untf 
TeiiAance impie à toutes Je» 
^ Toiontés de Dieu connues & à 
fidutes les impireffionstlera gra^ 
ce. C'eft donc une equivoqos 
£icile à lever > quededire qu om 
lie defîre point fon fakit. Oii 
le dciu>e pieineaieiK cooikm^ 
volonté de Dieu* Il y auroif 
on bla(phêmc horrible à le rc--» 
jettcr en ce fens » & >il éùac 
parler toujours là deflcs avec 
Dèaucoup à& précaution. Il cfk 
Tr»i feufenieiix q«*dn ne ievisiit 
paS) CD tant qu'il ell notre 
coiripenfe , nôtre bien > &: nô* 
tre inteirft. G'eft en ce ièn» 
jue faint François de &ak& « 
it >. qwc' j'/ï ^ avait m fm plt^ 
du ko» ^Uifir de J^im ^^-^f^ 
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Mf^xinkî des É/itnts. 
Us ÈMfits qpittteroient le Parais 
four y Mler. Et eftcore ailleurs. 
Le diftrdeU vie éternelle ejl botjy ^^^^l^^' 
m^is il ne fmt dejtrerque lavc^i. 
lontéde Dieu, Et encore ailleiirs, 
/ f^ous pouvions jervtr Ditu ja^ns p. 
mérite^ nous devrions defirtr de le 
fa^tre. Il dit ailleurs > L'indi^t-^,: 
rence ejl m de j fus de refign^-^ 
tion , Har elle Mme rien jinon 
four la voUftté de Dieu : fi quau^ 
cune chofe ne fouche le cœur in^ 
différent en la, prefence de lavc^ 

Ion té de V I É ^ Le cœur in- 

différent ejl comme unebo^le de are 
entre les mains de fon Dieu , pour 

recevoir Çèmhlahl entent toutes les r,; 

impreffions du bon plaifir éternel. 
C'efl un cœur {ans choix , égaie-- ■ 
ment dijpofé a touty fans aucuu au^ 
tre objet de fia volonté que la volon- 
t-é de jon Dieu j qui ne met point ^^^^ 
fion a?mur es chofes que Dieu vcut^ 

E iiij 
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1^ ^t^ ÉxpUe^tiê». dtr^\ 
mtts tnJa volfinti. de Siifê fiè^ 
les. y eut, Ailleiïrs il dit , pai^ 
hxit de faint Paul & de laint 

lii^ JV^artin , JU njoyent .U. P/îmêis 
fuvçrt^four.fux j ils voyenimiUt 
fravAux en terre j Vun é' ^àutrt 
f^eur efi i»diftrint éM. thoùe >- <^ 4 
^ ^ volonté de JDieit fui 
ptijfe donner le eontre-ppids n 
%»n cœMTs* Il dit dans ùéûtew ' 

lUdi ffavoit ^ue damnatm»> 

un peu f lus agréable à Dieu que 
jalvation » il quitterait fitjslf 
f<^tion , ér.eoHrerçit a fa dapma» 
Uon, Il parie encore aiijlî jî^U* 

9. Cane* \fKa& i U vhefi fas feulement ■3^e>r 

^ ^i^is de noHS repofer en la di't4f*é 
providence pour ce qui, regarde là 
chofes temporelles , aim %éa^e^p 
$j!^s..fow^. ce ^ui apparti^titx k 
notre vie fpirituelle à . notice 
perfeûiott. Ailleurs il dit , Soi^ 
pour çe e^i regarde l'intérieur > 
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'fé^ M^e^i regarde f^J^ki^ïé, 

. wéiàm.pur vous*- Enfin il dit 
lîans un autre endroit î je ndy '* 
^efque ^oim de iéfirs' ^ ffiMs'jt 
j.efiois a. renaître je ntn /mrok 
•foint du tout.'- Si Dieu vernit 
wi > fireès auffi à Im * s^l^ né 

. mouloip Pas venir a moi > je me 
fiendrois làt é' nirois^as a luL 

'é,e^^mrés Saints des derniers 
£ecles , qui font autorifez dan^ 
toute TFglife , font pleins d'ex* 
<|»«ffîons ^mblabieis. Elles (e 
sedu^Cenc toutes à dire i» qu!o£t 
n'a plus aucun defir propre éc "'" . 1 
iocereifè' ni fiir le mérite y tâ 
fm la perfeârion > ni fur la b.ei^ 
^tude éternelle, ^ î V-t> 

ftîttfî > c*eft ne laife 
aucune ëc^uivoque dans unè 
loatkre û dfUcate oii Ton n'eà 



ÉxpUeailon des 
doit jamais fotifFrîfî c'eft 
tenir tous les abas qu'on potuH 
ioit faire de fa choife la pû». 
prccieufe & ta pltfs faimequi. 
fcit fur la terre , je veux 
k pur amour 5 c'eft parleç 
éomme tous les Pcreis^ coaim- 
me tôtt's ïess prindpaH^ Doc^ 
teurs de l'Ecole > & caminfi: 
tous lés ïaints Myilkpes. • 

» • • * , f 



« .4 * . /* 



fainte lodiâHereace d& 
fofpenôeti aà)fol«ë de vp-i 
ioiité } une non volonté iMticv 
]te V une exdiiâon de >com<lè^ 
iïr même délîntereffé; • Jt llei 
s'étend p^Iùs loin que le p^atwt 
Élit délmcereilbnent «te Ta^ 
iXKHur. £ik se v«ut point ^ou^ 



CM 

î :» : 1 



Digitized by 



Maximes êtes $âinU. ^ 
ftoWs tes biens éternels que li 
ioi éctkt osas cu^tgne- qo^ 
Dieu nous veat. dom& > âÉ 
qu'il véut quel nous defirîons 
tfe eevuir eft notfe & potcrnoui^ 
|)ar lemotifde fa gloire. Toiu 
^efir frtênie le plus dcfintereÊ» 
fé 0ft ifnpairfaiii. Là perfeâbd 
éoa^te a. ne vooloir plas riei:^ 
à ne deÇlrer plus non ièuJb^ 
ment les dons de Dieu ^ mai» 
encore Dieu me|ae , & à le 
IziiSér faiié e^ nous ce qu'il 
kipkiA: j (^iifir (^liâ fKKfsymef^ 
MMft^>iieft«&»fKir&fttK:une vo^ 
ioaté f celle & pofitive; - nf; 

Pàrléi' ainfi , c«lt conloiï* 
éi3é> tiMitës les- àdées.desia r aÎK. 
^ thumaîne if ceft fncttre uh 
fie .|>erfecbion chimérique dans 
«tté exttoâioB diiL 
Çkn^ftnifme y ^ même 
rhumanke. Oa ^ peut trou- v 



%èiî> éc termes' raflei :q4Ï««3| 
^todcff ' àtxa^Uîci; une exurav^aoi 
ce fi mox^boajeufc. . • 

.,l>iy wi H I I , I l ,„ ■ , I j II mp i i I V ^ ' k 

ARt ï CLE Vt vrai: 

. / « , * • : . • •• • . . 

LA fajûte Wifferçnçç,quï 
n'cft que k 4éfîntîCB^<f5- 

• clurc . lc§ .djéfirs defintef çflez:, 
cft le principe réel pofit^f 
4e tousv ks-a<îfirs 4^iîiu;ecei^ 
que 1» JU«> écxit^ noi^^OH]!- 
mande 6c de tous ceux que 

.jbn Grâce aous inlpire. .Ceft 

; ainfi, que p34giiel fut nomp|e . 
rhoninae/des dcfirs : C'eft aiu- 
que le. Pfakmfte 4i^Qic 

^,iDieu-i Têfff mey défrs foi^td^ 
■:v^r^,vo$ Non feulemc^it 
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-, Maximes des Sâwts* 
nèfHênt fonfalut, entant qu'il 
feft le bon plaifir de Dieu 5 
mais encore la perfevcrance , 
la correftion de fes défauts , 
l'accroiflennent de Tamourpar 
celuy des grâces, & générale- 
ment fans aucune exception 
tous les biens fpirituels , &c 
même temporels qui font , 
jdans Tordre de la providencç,, 
lune préparation de movcris 
pour noitre falut , 5c pour ce- 
lui de nôtre prochain Lafain- 
"të indifférence admet , non 
feulement des défirs diflinds 
& des demandes exprefles , 
jpbur laccompliflement de tou- 
^xcs les volontés de Dieu qui 
]icious font connues j mais en - 
^corè des dèfirs généraux pour 
; toutes les volontés de Dieu 
<^ue nous ne connoifTons pas, 
Pfirler ainfi , ceft parler 
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éi Explication iif '- 
Vivant les vrais principes d(| 
la (ainteiAdi^fBreiice» ^ cené» 
forméoieiic aux i^odments des 
Saints > dont toutes les expref** 
quand on les examme- 
4e pinés par ce qui précède â6 
par ce qui fuit > reduilen^ 
&11S pdne-à eette explicacioA 
moEp^ &c jfâine <iaiis ibi foi. r 

♦ • . " • y 

• La ùàmc indifTerence n'ad«» 
{net aucon defir dif^inâ; i ni au^ • 
cufie decnasdie fos^Ue jpoue -, 
Aucun biien fd ifdricuef ' ni 
jtcmporei}quclque rapport qu'il - 
ait ou ànocre^dbttou à^sdni f 
(àe nôtre prochain. Il oc iaug ^ 
jamais admettre aucun des de«1 
îirsfleax & édifiants aufifuelt 
pous nous pouvons trouvçjr 
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Parier ainfi, c'eîLsoppofer 
à la volonté de Dieu , fou$i 
^etextexie s'y conformer plus^ 
purefnent > c'eil violer la Loi > 
^ it^rk&^cjl^i nous comn^de dc$ < 
^ÊtCifs , quoiqu'elle ne nous^ 
^BMiimande pas de ks;â>iaiGr : 
4'une manière intcrclTée , inr ^ 
«miette, ou toujours diftindfc.' 
C'eit éteindre le véritable 
mour par un^çafinement in->> 
fcnfé i c eft condamner avec • 
bUfpbêmie 'ks -ipsàokis de l'£î* 
friture» èc les priesesad&^i*£r(\ 
glife , qui font pleines de dc*- 
inandes & de dàas^ G 'cil s'ex^ ^ 
commimiefi fôi-œèœe., & (k 
fîic;ctre hors d*étacde |»ouvoir 
jaSiiaâs ^ier ni de cœur ni de : 
i>oU4pb6/ 4w Jt'aâçnubiçç t 

» . - 
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AUTICLÈ Vn: VRAT- :{ 

n'y a aucun écat ni dln^ 
dl£Perence., ni d'aucune a^É^ 
tfc ' pèrféftfôh côiuiùë' *tianP 
4*£glife ) qui donne aiix anaé^ 
j^ne in(pi ration ii^àculeufe ad 
«xtràordînaîrc. La perfcélioiï' 
diss voyes intérieures né con-^ 
fiile que dans une voyedepui; 
«mour qui ainie Dieu fans âU- 
CUJ9 inter^» éi de pure^i > oâ 
l'on ne marche que dans les 
ténèbres , & fans autre lumière 
que celle de la Foi même qui 
cft commune à tous les Chrê^ 
tiens. Cette obfcuritc delà pu? 
re FqI tCadmet ittictiné lun^j 
rt extraordinaire. Ce n'eil pas 
que Dieu , qui ell le maître dé 

1^ 4oÉ^ , ne puiÛe y âùtihài 
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Maximes des Sainte. 
des extafes / des vifions , des 
révélations v des^^commun rca-^ 
lions intérieures. Mais elles ne 
font point de cette voye de 
pure foy , 6c les Saints nous 
apprennent , qu'il faut aIor$ 
lie s'arrefler point volontaire- 
ment à ces lumières extraor- 
dinaires y mais les outre palTer, 
comme dit le bien-heureux;^ 
Jean de la Croix , & demeu- 
rer dans la Foi la plus nue ôc 
la plus obfcure. A plus forte, 
raîibn faut- il fe garder de^ 
fuppofer dans les voyes donf 
nous parlons , aucune infpira- 
tionmîraculeufeou extraordi- 
iiaire par laquelle les ames?! 
indife'entes fe conduifent el- 
les mêmes. Elles n'ont pour 
JCegle que les préceptes & les 
^onfeils de la Loi écrite . & la 

grâce aduelle qui eft toujours 

F . * 
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' cgtsyfeira^jeAlA Lpi» A. . relira 
deç préceptes , elles 4oivei»' 
tçàjouttt'pféTuppoijQi: fans bef 
fiter ni uiro4iner , que Djieu 
n'abandonne perfonnc '^iL 

::ii'en a-pas été aDandoimé au* 

. par^vaat » fie par coniequent , 
ique la grâce toujours préw- 
mante les inCpire tQui<^uf« 
pour Taccomplifiement du pré^ 

. ceptc i dans le cas où il doit 
être ^compli. Aiiiii c'eik à 
elle à o^pecer de toutes les 
Ê^rces de fa volonté , pour ne 
mant^uer fas à la ^cace pair 

. une traii%reiion<lu precepca 
jWcies cas où les confeilsne 

- te «ouroecK poim en précep^ 
tes ,«iles doive&t fans fe géjiker 
faire les adesou de l'ainour en 

■ gênerai > oa-de-certaines vert^ 
4iftiaâ«s cb pardculier « ùn- 

. vaut 9,ue ratçrait iateikur dç 
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occMîon. Ce qsoi eft cer- 

vient p(^r diatps iiâivii 
lij5eB^i<|ue oeite grâce , qui 

prit: 4e Di^iU) lâr.io^ire subetâ 
^ irn 'chîK^iie occaficm î qïié ^ccjééî 
^Qfpk jkûaâ quet celle <^t 
eft çomomaei totis les JtiiW > 
^ & qui 0e les «exempte jams^ 

U X.9i écrite j que ci€«ce ijsT' 
^ fkmimg^i fei9iier!ienc|>lm ibr-^ 

- isiçs levées âiii ^^mmt 

^ Dieu ie loomm^uu^e 

^ |i}0s aus fathks qu'rawx h^f^ 

Fij 
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^8 ' Explication de$ 's^^'î- 

rcQce les deiirs ii^pirez^ > ^ oà£! t 
rejetté tous les autres > il faut 
ïnm fegariier de maie oa'ils > 
ayent' voulu exclure les aeùss ^ 
& les autres ades comman- '? 
deK:|yar Ist bbi^rite fi'ad^ 
mettre que '.ceux qui font ex- = 
traordinairement infpirez. Ge t2 
f<»'€ât blafphemiBr coûtt» la 
Lofi » &. en même tems élever ?i 
au dciTus d'elle une infpiration i- 
^a^naxiqise.- Le» deiirs & les ank- > 
c >^ t .très ades infpirez dont ce» ^ 
' fàiuts Myftiques ont youlù 
parler icmtv cecà. la hcà' :» 
commande-» ou ceux que. les^a 
confeils approuvent , & cjui 
(ont £ormàk éahs 'unt amein« 
difiFerente ou deûntereiTée > 
par 1 infpiration *de la grâce 
toujours picrenantC) iànsqit'il ' \ 
s'y.ia^ aucun j6mprc ff4ah a tf ..i. 
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Intcrêfle àc l'ame pourrf fe^ï^H La 
nii? la grâce.- A M toiit iîe ro* :> i 
duic à la lettre de .1» >. Loi , < & o ^ 
à la grâce prévenante, du jpiur ' i 
amoûry à-iax4ÙeUe lanic coo-r >i 
père fam k prévenir^ . . c rii l^a. 
. ^ Parler ainfî , c'eft expliqo^r. b 
le .TOi-fcns des bons myftt*îiTi 
"^o^ î rc'eft lever toaces rte»^î 
équivoques qui peuvent fedui- : -À 
re-^k»1ins & ifcandalifer les i 
su]|;res ; c'eft precautiodaer hss- - 
ames contre toutceouieftfaîr. à 
peâ^^'illafion ; cd conferver t.rtmi 
forme des pwUes , punes^ , |t ^' ** 
comme fàÎAt Paul le recom^-vi 

;.V.n.. FA.UX..,r-î r 
• c ' ' •> •• ■ • >:■•]> 

dbes ames Àablies' dans îik'v 
(aàite indifférence* ne çonnoiir.î 
(cntL.plos iotcua dâiù;, £Qêm&. 
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: lidîtitere^ <3ue la, Los éaiu^. 
les oblige à former, files jicï 
^iv^t pkis àefiitt «[ne le» 
choies qii'tuie w£fàxasàim fmra<« 
cuJbufè ou extraordinaire les 
porte à ctefifieriant (fe|ies»^fif« 
ce de la Loà. ; elles £om ^pes 
ou. miiës de Dieu & inftruî-. 
tes par Ictî Car -cliaqde choie' y 
de ipaniere que Dieu feul de-^ 
lire en elles & pour elles , {aûa 
qu'elles ^yent^otifi ibeibtti ^ 
. coopérer par kâur libre aarbi-* 
- tre. ^Leur fainte indiffcrencç 
cpcti contient eminettsmeoc totta 



: tation dl lear feole re^tev 

Parler^LiAfi • c'^éA éhétt tou^ 
les préceptes & tous les con- 
fais iè&s prcosecifc de les sïccarft- 



'jttiiç. rec^e de fanatiques impies? 
î:C eft oublier que Jefus Cnrllt 
■4!St^ vimû' ûicla^erre» non pour 
; difpeiifcf de Loi ni pouf e» 
vdimiîiucr Paàecirire , msas ait 

•icotxeEaiGe pour.fi^ccompërv^c 
. Itour^ IsL pcrfedionner : «n ibr;- 
te que le Giel & la terre paf^ 
-ÊgffoiK sHrttfiCjqaeiés paxolesickt 
Saovcûr prononcées pour con^ 
firmer la Loi puifTent pailer. 
/BD&a^ ctA commàim erof- 
fierement tous les JBcilleurs? 
Myliiques , Se rcnvertèr der 
IbndfienvcembiÈe taon kat 
tème de ipojce £bl « qui <ell ma:- 
^ifeftement inccMiipatibîc avec 
VMiC isCpiiatioa miracuieufe 
t oniex.xxA<idm^ic i|uWe ame 
foivroit volontairement eom- 
ma fa ic^c & (btt appuy potu? 
Jk 4irpeiifer<i'accoiiaflijr la Loi* 




ARTICLE VIIL VRAY^ 

■ ' ' ' ' 

LA faiiïte indifFerencé qiâf 
îi'dl jàmais que le defin-^ 
terelTeineiit de Tainour r de^ 
vient dans les plus extrêmes" 
épreuves ce que les fàints myf^ 
4:iqu& ont nommé abandon $ 
c'eftà dite que l'ame definte^ 
ntSéc s'abandonne cotalemenc 
& fms rdferve à pieu pour 
tout ce qui regarde foft trxm 
reft propre > tnais eile -ne reir 
•nonce jamais ni à l'amour * ni a 
aucune des chofes qui interd*- 
. iênt la gloire^ & le h(m fls^ 
du bien aimé. Cet abandon . 



noncement de M même c^jbc 
: ijefus Chriit nous demande 
dans rj^vangile après quenous 

aurons 



-n'eft que l'abnc 
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^.aurons tout quitté dehorsy 
Cet tê abnégation de non* mê- 
ijîi^ï4)'eft qiic poui? l'ifiïerci^ 
propre » & ne doit jamais etn- 

quiecious nous-deyons à iioi^ 
iaêine& comme au pxx)çj]t;^i 
mmK l'agiiour^de^ Dieuu lii^; 
ieprcuvcs^ -êxcnêmés où çjèt" a«- * 
^»;|iidQa doiç.èu;ejexe£cé « Jont^ 
les . tentatiojas paj: . l^quelles 
Dieu jaloux veut purifier l'ar 

idOiçunj^, iseÀftttFçeiii ^ucunîç^^j 
rance pour ion încereû proJ-C 
^ meme^éc^riieL Ces éprçu^; 
£«s,ii;^ti>repreienfce& par 
îres grand nombre de Saints 

j^le,a9 ;^»rp6ut exempçcx- 
âdiiu ' F^irgatoire de l'autre 
;A3Îi<]jes; am§s ie -Couâieisc 




-^4 - Mx^licaiiçn des 

n'appattiçot comme l^Caf-; 

hjcrijèZ^é^ à des impies, de re^ 
fuftr de min tes ihofes fuhliy^, 
ms & ficrfhes, & de Us mfjfi^ 
fir emwe faujfes » qmiqt^çllçs ne 
fçitni f0s fLtires j hrt-. . qu elles 
fmt Mte^ées far des hçmmes 
*»c vertu très ^y-eneréi^bk ». ^ni far:^ 
lent fuit Utir ffopre expérience de 
tt qM Vieu fait dam. Us ^ws, 
Qcs épreu V es ne ^Qt que pour 
un tcms. Plus les ames y Con%. 
fi4eUe»i h grâce pour hiù* 
(ef. purito de tQut incereil; 
^.propre par l'amour jaloux 9 
plus ce&éptemes Somçmrte^ 
d'ordioairc ia ic^SkSiçc 
fcçrette des^ ames à la gwce 
..(ouS'de be^ux. prétextes» i;*eA 
kur ciFort intereûe env. 
prciTç pour, focefàs appuî^ 

» 
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ikx^iklss 4ùnt Dieet y cm 
. priver, qui rend leurs épreu» 
ves fi longcfies& fi doulourcu-" 
iès } car Dieu ne £11^ poioè. 
fouffrir fa créature pour, ia fai- 
te fouffrir fans fruit. Cert'eft 
que pour k purifier 6c poac 
vaincre fes refiAances^ Les. 
tentations qai purifient , l'a-* 

SBour de tout îûtefeft propf^ 
ne feilemblent point aux au^* 
très tentations communes. La 
Direâeurs expérimenté pe^ 
yenc les difcerne^ à des màr^ 
ques certaines. Mais rien n'eÀ 
h dftngeretix , ^ne de prendra 
. les tentations communes des 
commençants pour les cpreij* 
ves qui vont À l'entière puri- 
ficatk>n de l'amour dans les 
°ames les plus éminentes. C'elt 
la fource de toute ijlufioii î 
C«ft«6 qui fait tomber d^ns 



• Expiication des ' • 

Qrompces; Il ne £iut : -ftippQirçis 
içes épreuves extrêmes qutf^ 
4*n«.un tjïcs ^c«t floni^ 
ipes tri€îs pures '& très - fnoi%i-n^ 
fîces , en .qui la cliair cft de-i 
{Htts lang tciïM ehdeiicrtîciit 
loibaife à refprit , & qui- ôiit , 
pratiqué folidement toutes les 
yecms évangeliques; H - faut 

. que £1^ jfoic des>aiaQ65< bumbks^^ 
& ingénues > jufqucs à ê tre tour- 
tes preftcs à faire une confêff ' 
ilou publique de Retins isà^tH- ' 
Il faut qu'elles loicai; dockcs»?^^ 
ju|qu'à: n'hcfiter jamais volèn*^-^ 
;cairement ûr^aucune iotesc^lio^'^ 
/es dures & • humiliantes qu'on 1 

^ peut leur commander. Il faut 
j^u'eUes ne foieot actaché^r^ 
à aucune coûTolation ni à aur '^^ 
cunc liberté i qu'elles fbiént 

#iétad*écsdçtovtt, mçmçdff I 
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ijùj^QVjÇ.jqui ileur apprend té^ 
détachement i qu'elles foiené 
diCpp^^esÀ. toutes Jes pratiqués 
<ju on. yoisàca ..leur. ^impôfer. 
qu'elles ne tiennent ni à-l^iif • 
geor^T doFftifisn »;m;à leurs ex>^^ 
ppriencies , ni à Icur's ledur e$ y ' 
ni aux peribnnes qu'elles ont; 
c^iiulté- aucrç^S: a^cic cou» / 
fi^ce,. U avoir -^r^ouvéo 
que leurs tentations font d'u-;t 
nature diâèrente des'ten--^: 
t^(2pu^.cpmtQuae»>.eo ce que 1 
le vray moyen de les appaifeiî » 
ei^de u*y vouloir poiiïc crouj*.'. 

ua ^FPuy apperçû pour do^ 
pijopre iptercft. • , ' 

Parler aiafi ^ fcpec^; 
mpc i; mot le6^xperieucos>^&: 
Saints qu'ils ont raconté eux » 
mêmes. C'eiV en nrênae; temâ- 
prey^riiçs inçonvmemxres. • 
dangereux où l'on pourroit 

G iij 



yS Z^CfUeaition des ' 
tomber par çrcdnlitc , fî tott 
làtdmettoit trop f^tciiemenc dao» 
la pratique ces épreuves qui 
font très rares j parce qu'if y 
a très peu d ames qui foîent 
arrivées à cette perf<xlioii » oîi 
il n'y a plus à purifier , que le» 
reftes d'interelt j)ropre méleat 
avec l'amotir divin; 

. ? • V * ' " ' 

. VIII. FAUX. '» 

• • • * 

\ ' Les épreuves hiterieorçr 
6tent pour toujours les graces- 

^iehriHes & les grâces appcr- 
çuës. Hles lupprimcnt pour 
toujours les ades dillinûs de 
ramoar des vertus. Elles 

' mettent une ame dans une im- 
^uiffance réelle & abfpluë de 

; s'ouvrir à (çs Supérieurs ; bu 
<le leur obéir pour la prati- 

' que c^entielle de rjtvangije. 
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comnuiiiçs. On peut ,<^n^^ ç^c 
cca&vfe ca<^erà4^ Sùp£riéursv 
(ç i^\kQffe^m ail joug^e l'pbciir 
\fy,ïxç^,y,iç. f liercher da^i^deslp 
>vi^ou 4ans dcfs perG^nnes iïins 

lumière dqpt ^ beifpiq, quq.i-* 
que les Supérieurs le ieïïèm^ 

dent.. . ; . 

Le Diredeur peut fuppofer' 
î -qu'on efi dans ces épreuves y 
vfan^ avoir, auçarayanc .^proq^ 
, iv.é à fonds l'état d'une ame 
- fur la fincerité , fur la docilité, 
^^ur la mortiâcatiiQa > fur l'hu- 
•f^ tqjXïté, , Il .peut, d'âjbord .appli-' 

qiier cette ame à purifier (on 
; .ç^mout^ 4e tout intereil propre 
,, dans la. tentjLtion ) ransl^i fai-* 
, . Re faire aucun aâc . interefle 
^poiir. jFei^fbsr 4; la tentation, 

la "prefle, " G iiij; 



(ona&clQ& ames,' c eûleur ote» 
les sirme& de la Foi necefTairef 
pour refiâer à rerniemidenô*» 
falut i.: c'eft confondre tou- 
tes les voyes de Dieu } c'eft en- 
feignejT la.i!<ebellion ôc rhypo,*^ 
çjiSic.mjf^ enfans der£gliie:- 

• • . . I ,* 

• * . ' ' 1 * ♦ * • 

< * _» • . 

:ARtïCLE IX. vkAY. 

Ne ame qui dans . ces 
^p|-euy es extrêmes s!a«^ 
l^ftndonne à Dioi y fi'éft jâ- 
abandonné par .lui. Si; 
ej|e. demande dans le tranf* 
ppit de fa douleur k .ètsc à^ 
!U?x^> JDieu ne refufe de l'e^i 
x^ucerqu a caufe qu'il veut 
pei'&âiionnerià force dansl'in*' 
^rtnké>, & que là ^race kui 
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campiet. éaiu legeaj^ede^ii*^ 
voir pour . accomplir . réelle-^ 
iifiù»ies! préceptes j ni celui 
fùivre les plus parfaits c&iÉ&G&à 
fuivajit fa vocation & fon dé- 
eré ptcfent dd pcirfeâiôn , tâ 
les .aâ-es réels 6^ intérieurs -dîfSF 
ton libre arbitre pour cet,|Lg-: 
compliflèment. ille ne perd 
ni la grâce prévenante > ni la 
Foi explicite , ni l'efperan- 
ca »en . tant 'iqp elle eft uS 
defir definterdié des promel* 
M* y ni 1 amour de Dieu, nt 
la hainé Mme du péché mê4 
iHfiç veniél > ûi la certitude' 
intime & momentancé <}uC 
eft . nèceflstire pour la droi-, 
air* de la . confeiencei £4^ 
le ne perd que le goût fenfî- 
blc <kt bien , que la fervçuir 



îi . BxpHcatio» des < 
les a^les cmprcflez jSc intctdf* 
lez d6svertés,qàe h. certim^ 
<lc qui vient après coup & paf 
teflexion intercflec pour fe 
rendre à même témoW 
gnage confolant de fa iidelitc.- 
Ces adcs direds & qui échap-» 
petit aux réflexions de famé , 
mais qui font tr^. feeis ^ <mï 
conTervent en elle toutes le» 
vertus (ias taiéhe > font commet 
j ay déjà dit» Toperation que^ 
làirt iFrançois de S a les a nom-" 
tiïé la pointe de Terpfft où ïot 
cime de lame.. Cet étât ,de 
trouble . d'ob(çurciii^m<in.É 
,<;ùi n'eu que pour un tems >> 
SkC&. pas même dans ■ toute i0 
durée fans intcrval^s paifi^bJ^^ 
:€ù certaines lueurs de grâces 
très fenl bises font comme des 
éclairs ;dans4ane profonde wit 
dorage i qiai, nekifl€nt.avt€uni& 



Digitized by 



I 

^fedè après eux. " ' 
/^ûst aiûfi ) c'eft parler éga-r 
Utnenc fuivant k OQgme ca-' 
tliolique & fuivant les expe-* 

Pences ^faines Myftic|uesi 

^ / *■* * * ' - • • ^ • », 

• IX. FAUX. . • 

♦ 

^' Dans ces épreuves iextrê- 
nies , une àme fans avoir été 
^«É^i^afit infidelie à fagracev 
perd le vrai & plein poit* 
"V(>îr de pcrfeverer dans foa 
^écat { elie towhe éim ime ifif^ 
pui^aricc técUe d'accomplir 
les préceptes dans . les cas où^ 
lés préceptes preflent. Elle: 
^^flSe d'avoir la Foi expiidce 
dans les cas où la Foi doit 
ïKî;ir explicitement : elle ceiTe. 
^'«rper^ 5 c'eil à Ste » d at^ 
^^endre &dc defircr même d'ir* 
ne manière dçfintereflçs l'ef-' 
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ÉxfîUdtion- des. . . ' , . 
fet des promç0es en.çli&: f{ii<;> 
ii*a plus Tamour de Dieu ni 
perceptible ni imperceptible < 
ellb n'a plus la haine du pç-r*^ 
chc : elle en perd non reulc-f,ï 
ftifeiit l'Horreur fenfible & re^ 
fléchie 4 mais eâcojre la haii^; 
Ja plus direde 3c la plus intime. 
Elfe n*a plus aucune ctfth:.:- 
tude intime & momentanée 
qui, p u iffc .çonfer ver la droitu-^ 
rc de. fa eonfciehce au mo-*., 
foent où ^lle agit. Tous les 
slAcs des vertus eilçntiels à Ix r-'- 
vicT intérieure ceflent , même? i; 
dsLû& leur opération la pltus <U^. ^ 
TCâe & la moins reflecliie, ..^ 
(qui eft félon le langage des-^^^^ 
faims MyiHques, la pointe diç 
le^rit Se la cime de Tame. . 
Parler ainfi , c eft anéantir 

k piet^ €hrétiâme fous pre- 
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Maximes des SMnts. ^ ^ 
-texte dé ' - la pérfe(3uQaAcr ? 
Ç^éft faire des épifcLives dcili.-" 
flccs . a jpurifier 1 "amour , u« 
.oaofeage iinij^crfd dç ia.^pi 

& toutes les': Vertus çhrà, 
tiennes : .Ceil dire ce que j£ ' 

fidteHes nourris des paroles de- 
ia i<oi ne doivent jamais en- - 
rendre fans boucher leurs i 





_ Ps promeflès fur la vie.;. r 
J^jcerneHe (bnt p»uçmcnt 
gratuites. . La .^race ne nous - 
«It jamais duc ,- autrement çile . , 

gra^e. Dieu ne.' I 
nous d<nt jamais en, rigueur *i 
nilaperfeverànceàJa mort.W 

■corpotel/c. li ne doii:pas 4né. 
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nôtre- ame de Id ^irm 

fixifter après cette- vie» II- 
pourrôit la lailTer retomber 
éam £»x iseant cc»nme de (bu 
propre poids : Autrement it- 
ne leroit pas libre fur la du«>« 
rée de fa créature , -& elle de-,* 
viendroit un être neceifairi^ 
Mais quoif^ue Dieu ne notts^ 
doive jamais rien en rigueur 
Il a voulu nous donner des 
droits fondez fur . (es promef^- 
fes purement gratuites. Par 
fes promeflès il s*eft donn^ 
fomnie fuprême beatiuide à 
l'ame qui lui eft fidelle av^- 
perfeverance. Il cA donc 
en ce fens que toute ^ppo{L«>i 
tion qui va à iè croire exclut . 
4e la vie étemelle èn tàtmsm 
. Dieu eft inipoûible > parce que 
pieu eft fîdelle dans fes prou 
li^es : II: ne veut point 
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Maximes icA Sfvffs. ^7 
mou du pécheur , mais qu'ifc 
vive &.Ce conTercHfi^ Pai>>ià il- 
eA conAajit c^. tous les SacxH 
ficcs que les ariies les plus de (la* , 
isreflçes Boni d ordinaire (vir^ 
leur béatitude ct^oelic fo0£ 
conditionnels. On dit : mon 
Dieu, fi pàr impoâible¥ous me 
\rouliez condamner aux peine^i 
éceruelles de l'Eiifer fans per-. 
due vôtre amouf , je ne vous 
^ .^merois pas moins. Mais. 
iÇC facrifice ne peu.c être abfo- 
Jki dans Tétat ordiiiaire. Il n'y 

9>. qu^ 19 cas d«fs deroie^e^. 
jépreuves où ce facrifice dei 
vient en quelque manière ab- 
Qàhh Alors uae amepeucêtrd^ 
i«iyinjcibJçm6Jat> perfuadée d'u,^ 
0«.; t>erfuafion réfléchie & qui 
n*e& pas\ le foâds intime delà 
CQàÊciefice 1 qu'elle eft julle^ 

9àeiat..iCe|>rQ^Yépdc Die|i» 



aïiifi qùe Tairit François de Sft, 
ksfe trouva dans lEglife de 
faint Eitienne des 'grcz. Une 
ame dans ce trouble fe 
contraire à Dieu par (es in-^ 
fidélités paffées &: far Ion en- 
durciffement preCent, qui lui 
paroifTent combler la melure 
pour fa réprobation. Elle prend 
Tes mauvaifes mclinations poiir 

/ des volontez délibérées j & elle 
ne voit point les adcs répls de 

fon amour ni de (c% vertus, qui 
par leur extrême fimplicité é- 
chappent à fes reflexions. Elle 
devient à fes propres yeux cou- 
verte delalepre dupeché,quoi 
qu'aparent &c non réel Elle 
ne peut fefupporter. tHc cft 
fcandalifée de ceux qui veulent 
l'appaifer & lui ôter cette ci- 
' pece de perfuafion. Il neft 
' |)as queflion de lui dire le dogr- 
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mt piéti&dà la Foi fur k vo- - 
lont^ de Dieu de lauver . tous ' 
iêsrhonùÂeS) & finr la crayan^ ' 
ce où nous devoiîis être qu'ii^ 
y eut fâuver chacun de nous 
en pàitieuiier. Cette ame lle^ 
\ doute point de la bonne vo^ * 
jlonté oe Dieu > mais elle croie: 
■ la iîenne mauvai{è,parcc qu'ei-».' 
le ne voit en ibi par refle- 
xion que le mal apparent 
qui èft extérieur & fenfiblc , 
, ê(. que le bien qui eft toû-^ 

i'ours réel ôc intime eft dero^ 
)c à fes yeux parla jaloufie de 
.pieu. Dans ce trouble invo<^ 
iontaire Ôc iiivincible rien ne' 
peut la raflurer , ni lui dccou*" 
Vrir au fonds d'elle même cè' 
que Dieu prend plaiiir à lui' 
cacher. Elle voit la colère de 
Dieu enflée & fufpenduë fuir 
tdle comme les vagues d» 



-, ,^^Jl(f4ti9i$^.^a f. • 



çîlç; expire fur la croix avec 
Je&s Cjbriil, en difant i , ç Dèm^' 

n^n Jiùif » four quoi m./ifvt^ wms 
abandonné ? Da0s cette im- 
meffioD involontaire de delcf* 



lu de fgn iatereft -propireipour 
réterni té, parce que le cas* 
ifnpo^i;>k lui parok poâbl^ | 
&L . aduçllement réel , d<ins le/ 
trouble & robrcurciflemcntoùi 
elle (e ttoave* Ëncore. xmç 
(ojs il n'eA .pas., quçûion de 
iraiConner avec el]e > car elle eil 
incapable de :tovai raifonoe* 

n'ell queUiqn que 
4'wne convidion qui n'eft^pas 
Sotime, mais qui eft appareiir* 
te & .invincible. In çct ét9$ \ 

unie «tuç.pçrd umci^^^içmiça i 
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' ielie ifé perd jamais daas k 
^attiôjfuperieuré , c'eft à dirè^> 
•dans fes adcs difeds & imr- 
«ics , refpèrànee parfaite ëtÈ 
€ft'- fe defir defuiterefle dé^ 
|>«>rndflfes. Elle aime Dieu 
^flCfô purement que jamaîi 
Loin de confentir poficivei 
ment 'à le haïr , elle ne con^ 
pas nîeme iadireiftemcht 
'à ceïîcr un feul inftant de l'ai* 
*î€i*fHi à diminuer en rien fon 
amour ^ ni à mettre jamais à 
'i'accroiflement de cet amour 
"WUcéne boftie volontaire , ni 
â commettre aadme faute me-^ 
me vcnielle. Un Direaeui' 
î)€«t âloUî hifler faire à cctté 
âm&'iHi acquicfcémetit fimplè 
à là perte cfc fon intercft pro-î 
pre, & àla condamnation juP 



de Dieu , ce qui 'd'ordinaîrc 
fert à la mettre en piix & à' 
calmer la tentation > qui n'eft 
dfeltinée qu à cet eflfet> je vëux 
àâie > à la puriâcatàon de -terf 
atour. Mais ii ne tâok jaoois ' 
m lui conTeiller ni lui permet*^ 
tare de croire pofitivesncnt paf 
inaie perfiiafioa Hbfft.&iy<vloi^ 
taire >. quelle eft xeprouvçeiSs 
qu'elle ne doit plus defirerles 
«lûfiieâes pasr tm defir vdâÉkO* ' 
tcreflë. Il doit encore mpinS 
la lailïer confentir à haïr Dieu» 
oa à ceffer de . i'aimer , lou À 
violfx fa Loi > même pari les 
fmies les plus vénielles. •>> 
Parlear^amil >c'ett. pariée ùm ' 
vaut rexperience '.des Saints. J 
avec toute la précaution .ne* 
fieffaice pour eoniervarJtfdog'b 
me de la. Foi , & pour nex^ ' 
pofer jamais les ames-A aucur 
ne illuiioi]. 
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***** ■•» •*•'•* f • ^ . 

wëuvcs, peut croire d*une pce* 
ibaûotn iiaciine) libre , & vo^ 
lontaice» concse le ck^tne de 
Çoi j <5ae Dieu l'a abandonné 
fms 'être sixmdonni par elle j 
ïîti qu'il n!)? a plus. de. inifeiâJi : 
oircle pour elle > quoi qu'clï/È- 
isdeiîre fioiceremeat j ou qa*ei<- 
le peuc con^dir àhaïr Diee^ 
iJiiir<Jé dtfe Dieu veut qu^llè 
le ÉKiïile'i «1 qu'eiier peut bon* 
^tir 4 n'aimes plusDieu, par^ 
ce qu'il ne veut plus être ai* 
lÉrft par •^le $ o» qu elle peut 
borner' vohataàtesaemr lht£^ 
mour , parce que Dieu veuc 
4}Ei'èlle je borne j ou qu'elle . 
peuc vsioler. fk Loi > parce qa& 

veut ^ qu'elle k viole. £ii 



^4 ' ii)iflfii»^m • des ■' 
«et état ùne ame a plus aiï^ 
cune foi , ni auemie efperance 
cm liefir deTintereffé des pro- 
misères , ni aucun amour rcel 
& intime de Dieu, ni aucune 
liainc. même implicite ^ m^i 
qni le péché , ni aucune co> 
opcration réelle à la grâce*. 
Mais elle cft Tans adion , fan» 
volonté i fans intérêt non plus ' 
pour Dieu que pour foi, {ans- 
aâ:és (^es vefttis ni rdiéc&is 
ni direâs. 

. Parler ainfî, e'cft blafphe|'- 
ftier ce qu'on ignore & fe<:or*î 
tompre^ dans >ee qu oa f<^aii-$ 
ç'ell faire fucce^ai^er les ame& 
à la tentation fous pretextcf;" 

dfrles y pari6^: c eft rèduircr 
tôut le chriftianiûne à un de»«f 
fcfpoir impie & Ilupide : c'eit 
même contredire gioflteic^ 
mçpt tomies..b0Ji$:M^^ 




Maximés des Sairifs^. 

fpiueeftf momxeiK un anoour 
très : vif pour Dku par le re» 
j^ftec ^i'airoîr pecdtf, &: ~ tme 
hmtmx iafijMe du .mai . par 
i'impaycieiiee avec laquelle eile$ 
itipponenr fouveiic ceusé quî 
veu^Bt .les.coaftiijÈsr& iesrâi^i» 




ARTICLE XI. VRAYJ - 

> 

lett n'ahan^fô'nhe jàiftals 
'le Julie (ans en avoir éeé 
abaiidonné. Il ell le bien in- 
fini qui ne chcrehe qu^à fcf 
eommuoiquer. Fki^ ôâ^ k 
çoit^plus il iè donne; C'eftno-' 
tre rcfîftance feule qtïi refTef^ 
vt • ou qui rccârde ies dossi 
diBTerence eiTencielle de la 
Loi. ^louyeUe ^dc Tancienne y 



0' , ExpUçdtfon des ' . ^ . 
t*eft quç l'ancienne nçmcnoit 
Thomme à rien de parteic 3 
qu'elle montroit le bien fan* 
donner de quoi le faite, & le . 
mal fans donner de qijioi 1'©- 
■viter î au lieu qiic la riouvclk 
la Loi de graec qui doir' 
ne le vouloir àc le faire , &^ qm 
ne commande que ce qu'elle . 
donne le véritable pouvoir 
d'accomplir. Comme ccuxquV 
obfervoicnt la Loi ancienue 
étoient sffmez de ne voir 
point la diminution de leurs 
biens temporels : Irufitmnm 
mtem Domimm pon mimentur . 
em»f hoftO' Les ames ficelles 4 
kur grâce ne fouffriront ja-» . 
mais auffi auçiuae diminu- 
tion dans leur grâce même; 
qui eft toujours prévenante t 
k qui eft le véritable bien <ie 

la Loi chrétienne. AinficbA- 

quc 
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Maxjmes des Shunts. 5», 
^jiç .aptjc». pour êtrepleincmeiit 
iSMIt à pieu , nepeot rien fai- 
î^^b àc(o\iàcm de méritoire que 
4é fuivre fans cefTe la grâce , 
•Tàiis ayoir befbin de la prerè-' 
ijjj:^ y buloir la prévenir, c'elè; 
vouloir, fe donner ce qu'eilç" 
ne d(^c pas encore i ccOt^^; 
tçn^rp quelque chofe de , fq^ 
même & de fon induftrie ou 
dé fon propre eflfort j c'eft tin 

fubtil . èc imperceptible., 
' zélé demi pelaeien dans 
le tçms même qu on deure le. 
plus la grâce. Il eft vraiquoa 
doit fe préparer à recevoir la 
gi-ace & l'attirer en ^bi, mais 
on ne doit le faire que par 
.cppperation à la grâce même*. 
L^'&eifecoôpéfàtionà lagra-'' 
«e^du moment prefent* eit < la 
^li^s eMcace préparation pour, 
ïccevoir pour Attirer la gra^ ' 



■'Xé- éu^<moienitot qui doicibifrcè» 
Si on examine la chofe de prés, ' 
il eft donc évident que tout fe 
't^eduft à- une coopération 
deUe< de pleine volonté &c de 
toutes les forces de Tame à la 
' jgraée- de chaque momexuc» 
•Tout ce qu'on pourroit ajout-» 
ter à cette coopération bien 
^rife cbins «toute foa éccodin % 
>tie Ceroit qu'un zele indiicrec 
i précipité » qu'un effort cm- 
' prcîré & inquiet d'usé ame 
. fatereiSféQ pour ellie^ même» 
qu'une excitation à contre- 
: tcms qui troubleroit , ' qui af* 
ifoibliroit: > qui r^ardeiioic^ l'o** 
. peration de la grâce y ^ Heu 
de la faciliter & de la rendre 
i plus parfaite. C'eft «omine.fi 
un homme mené par: uajottre 
dont il devroit mivre touteg 



I 
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Maximes JUi J^aints. *^t^ 

«jsecou£nier,à toutimoment poor 
i^ieTurcE .rcTpacc. qu'il, aurait 
parcotimi- >oe moinrcmcnt^ în^ 

:i|principal mateiir , lae fccait, 
i tj MÎq i im rraifer & retarder la 
«oocuc^ de ces deux hoaunes» 
rjl en ed de même du, Juûc 
^ dans la main de Dieu qui le 
^SB£U£ ian& ceiïe par j^ace. 
v^ouc&excitationenipreuéc-ige 
inquiète qui prévient la fflff- 
T ce de peur de n'agir pou^aK^; 
j:ou£e excitadoo. j^z^ficdâéo, 
^ îiors du cas du précepte pouf 
dofner ptr un excez de pre* 
L>cau£ion intereiTce les djTpofî^ 
^tions aue la grâce n'icrpirc 
Kpoiliccàanr: ces moments là » 
'jpasce:qu'«Ue.eB Jnrpire d'au?^* 
r très moins coniblantes 
momii perceptibles i toute ex^' 

Xij 



loo ' BxfdieMticn' âes'- 

^ncian empf eâ'^iâà: iiU{tiietê 
pour >{iQ(ui^ cQmme.pai- fè^ 
coufles marquées un motive^ 

j>uj|r^i.;fe'j:6jjar«- auilkoft mi 
tçîiîoignagç intereflc , font des 
çîifOifCîitcipjas. «LefeâsueuTes pour' 
les a^ies Appel Ices au defînte-; 
rgflpmçflt paifible du parfait. 

tf .^ emprciTce ^iic&,Qpé\ç&i 
l^ns Myitio^ufis ont nommé" 
a^{yké> q^i n'ja fien deCQmvj 
ç^-.^vçC l'a^Qtib ou avec les j 
aÔcs r^Is . ïpa^ paiTiblcs. (|db 
(pm ;60èn)t:iels pour jooopecacn 
à la grae«. Quand ils .cmeac^ 
qu'iJ, ne faut plus s'exciter ni > 
faire d'efforts» ils ne yculcncn 
i;et:ranc]ieF q^e : j^etce excitât^ I 
don inquiète & .empreflcci 
par laquelle on voudrok pse?.- ; 
V-Cftix . Ig gracç.><)tttc.njrappeli!^ ^ 

■ 
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impreffiïSiis fettfiblcâ 
qu'elles font pàffces , oti y to*. 
XK^er d uhetiiardeife plip fcn i 
iàile ;& plus, marquée' qâ^éU^' 
ne le flemandc de nQi£$;<^JEii<ce 
ioteurexcitation ôur aâîvko^ 
doit €â«â;ivcmçnt èçrc mràni^ 
ciicE^i^i^ais fî oû^ emeM pâl' 
i'^câiMition iinc coopération dèf^ 
la ipleiae «oioncé 6e dd ibûte^ 
les forces de i'ame à la grace^dc' 
•cbaqae indnicnt 3 il ^ut eoa-^ 
dare^^qu il. <k> qt^ oh 
datt Exciter ea- chaque ^fiàôW' 
.ra«B(tfî pour remplir toute ùt^ 
Çrac^î^ Ceae coopération pour ^ 
cire dcfintercÛiicr a'c» eft paà 
^noiiis fincere : pour être paifir- ^ 
:bkiieiilcii*«i«rf pas moins à- 
nçace^&de la pleine vokiiïtét*^ 
pour être (ans çmpreflcmenrf 1, 
elle Â^iQivftuifô moinsdoulou- - 



I. . • 
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<jf«ïcec^eUe furmonté.Cç n eft 
^ïof. une adiviié, mai* 
«ne aaioo qui con^ii,e aafls 
<dcs ajacs. très réels ôctrcs mç- 
jBtoires. C'eft ainfi que les a- 
jnes appcllécs au pur amouf 
^efiftent aux tentations des 
^dernières épreuves. EUes corlr- 
battent jufciu ao faag contre 
le péché } mais ce combat eit 
paiiibie, parce que l'elprit da 
-Seigneur eft dans k paix. 
<£llcs rèfiftent en prcfence.de 
? Dieu qui eft leur force. Elles 
rcfiftent dans un état de fis» -« 
V d amour , qui Cil: an état d;o- 
jùioa. Celles qui ont encore 
; befoin^des motifs interc&zsdc 
crainte & d'erporaoce* doiiwnt 
. ylrcc€»riE^*nei»e avjce qucl- 
. oue emprcOTement riaturej > 



«•. 
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Maximes des Sainfs. * 
f^lns ont expeHeobe condan* 
te &c recomiuë par de bons 
Directeurs , que leur force cfè 
dans le filence amoureux , ôc 
que leur paix eft dans l'amer*' 
tume la plus amere > peuvent 
continuer à. vaincre ainil la 
tentation ; & • il n^ faut pas 
les doubler y eu .elles (ouf*' 
frenc afièz d'ailleurs. Mais li 
par utftï infidélité fecrette ces 
amés Teiiokat i doçbeoir^ou- 
dainement de leur écat » elles 
(eroienc obligées de rccourii? 
aux motifs iès plus intereâez» 
plûtoft que de s'expoiêr à yio* 
1er la Loi dans Tcxcez de ln 
téiftatidn. 

* Parier ainfî , c'cft par- 
ler fuivani la règle Evange- 
lique , fans afFoiolir en nen 
ni 1^ expériences ai les foot* 

I inj 



to4 ^pUcathn âer 
ximes - dè tous les bons Myfe 
tiques, ' ^' 

Xr. FAUX. ' 

' L'adivitc que les Saint» 
veulent qu'on retranche , cft 
l'adion même de la volonté* 
Elle ne doit plus faire d'acles j 
elle n'a plus bcfoin de- coopé^ 
ïcr la graee de toutes Tes 
ferces , ni de refifter pofitivC*' 
ment & pleinement à la cOn^ 
cupifcence , ni de faire aucune 
adion intérieure ou exterieu* 
re qui lui foit pénible. Il lui 
iufHt de laifTer faire à Dieu eà 
elle celles qui coulent cora^ 
tne de fource , & pour lef- 
quelles elle n'a aucune itsfvlA 
gnance même naturelle. JBlie 
u'* plus beCoia de fe prépai^ 
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MAsehtlf f des Saints. ■ jp^ 
. |fat Je \)Q^ ufagc d^uoc grâce 
a -uné autre plus grande qui 
la doit fuivre & qui eft liée 

avec cette j)reiniefci. Elle n!a 
qu a fe laifler aller Tans exa- 
men à toutes les pentes qu el- 
^e trouve en (bi fans (è les 
4oaaer. 11 ne luy faut plu$ 
gucun travail , aucune violen- 
ce , aucune contrainte de la 
joatute. £lle n a qu'à demeu« ' 
xer fans volonté Se neutre en- 
ire le biéa & le mal , mêmè 

^ans les plus extrêmes teata^ 
.tions. 

Parler ainfi , c'eft parler Iç 
langage du tentateur : c'ei^ 
enseigner aux ames à fe ten- 
dre elle§ mêmes des pièges i 
c*^- leur infpirer une indo- 
leSnce dans le mal qui eft lé 
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to5 Éxpîiéatio» âes 
les engager à un confente* 
ftient à tous les vices , qui n'en 
cft pas moins réel pour être 
indirea & tacite. 




ARTICLE XII. VRAI. 

» * 

LEs imes attirées âu piir 
amour peuvent être auâl 
deiiatereilees pour elles mê« 
mes que pour leur prochain , 
parce qu'elles ne voyent & ne 
défirent en elles non plus que 
Htlans le prochain le plus in* 
connti, que la gloire -oe Dieu , 
ion bon plailir » & Taccompli^ 
fement de fes promeHès. I n c& 
iens ces amcs font comme c* 
trangeres à ^les mêmes i S£ 
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V , Maximes des Sdnts. -. ip'f 
iMtàké s^àimeticptusqttèfcofhf» 
elles aiment le reiie des 
créatures dans l'ordre, de là 
. |>ure charité. C'cft ainfîqu'A- 
idam innocent Te ^oit aitné 
' hÀ n^êtne uniquement pour 1 a- 
<tnoiu: de Dieù. L'abnégation 
. ibi même la haine de 
:^fiotre ame reepmmàndçes 
><|ans l'EvangîIe , ne ibnf pas 
i IlinGi haine abfoluë de nôtre a*- 
, image de Dieu^ Qjj^ l'ou- 
. j4iri;iige de Dieu çft bon > & il 
: jFaut i'aimec, pour Tamoux ^de 
;;>2^2^4Îs nous corrompons ce£ 
^-«îuyrake par le péché, & il foui: 
nxmsf haïr dans nôtre cattks^ 
Wir».>Xa. perfedion du pur ^ 
mour. coniille donc à ne. nous 
'«âinev'pliis qoe pour lai îask: 
vigilance cfeis ames les plus 
delinterelTces ne éaÀt jamais 
jCtre règles (iir. iqac . dc^acei-. 



icfliemcnt: Dieu qui les api» 
'j^e à être auiïl .,dsi%Achce^{ 
déclics ^ue de' leur prochain >^ 
vèut en nsêmc* tènîs' qu'elles 
feiiént plus vigilantes fu^ ^UcSt J 
mêmes dont ëiles font c^W^ 
"fies éc relponfatlés "^qûe iiir * 
prochain dont Dieu ne 
les charge pas. Il faut, juême^ 
quelles veillent fur ce qifêljes ^ 
Hpont tous làs joUxs par rapi^^^;, 
•port au prochain dont là pnoi-j i 
viderice leur a confié la con- ^ 
.duiee. Un bon Pafteur yeillcr 
iîir i'ame de fon prochain %i;s, 
:aucun intereft. Il n'airae.ouœ 
-Dieu en lui. Il- ne le perd' jav ; * 
•mais de yûë. Il le cpnfole», iL., 
:1c corrige , il le fcpportc/^'^.ij 
aififî qu'il feut fe (upporter 
:foi m£me fans fc ilatter»^.i^ ^, 
reprendre ians fc jetter dans, 
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Maximes des Sai^s. 
'Charicableme«t ay ce, jÇg^L coiia^ 
imé"' ivcc-. tifi.^utrc j iie s*ouV 
biicr que pour . retrancher 4.^$ 
.dcpit§ Se les dtîiicatcjdes, 4è 
rafnouv propre j nè s oqblieft 
€jbé pour ne vouloir plus. J[Çv 
f laire à Toi BiçmCv^ s'oublj^, 
tôiit aixplus que pour retransr* 
«hcr.lës réflexions inquiète^:: 
ôc'^iotcr elTées quaiid.pp eft/^a--^ 
tSè ^Méh t dans la grâce dli pur^ 
amour. . Mais il jamais ! 

Î)drmis de s'oublier, jiifqii f^Q§ii-4 
c? tie veiller fuir foi comme oqî. 
véilleroic fur fon prochain ri^^ 
oii éri ctoic le. Palleur. Il faut 
pie'me àjoûter qu'on, n'eftjar* 
finM* ii iiargç dê fon prochain.^ 
qu'on l'eft (ie foi mème^ , pa^--yj| 
çe' qu'on né peut point régler 
^opLtes vle$ voLcHitez intérieures 
d'auti^uy comme les (jjenne§ . 



doit t€»ujQurs veiller i,nçpmp|l^ 
jrabteinept plus Gax foi, Gp& Je 
niçilleur Paâcur ne .peDt. ^(^Ir 
Xcx fyr fon troupeau.. Qp , IJC 
doit j^fn^-s'oublier pear fer 
•fraïadier les reilexio4}$ n)4nio 
les plus ÎDtçreiTées > 11 op efl 
encolle dans ia voye, 4e 
ipour intçrçiTé. J^iin osp q4 
^oitianiîiis s oublk? jur<ju'4rô^ 
jecter toutes (brtes de^rQâer 
xjocs eotxiQie. des cholè&;i|nr 
parfaites : car les r€;^ie^ioii5 
«ont rien d'imparfait en ell<îs 
fnémes t. âc elles ne devleo*^ 
iiem fi fouvent nuifibles^à taiii^ 
d'ames > qu'à caufe que les amçs 
nvUacle^ de Tamour propre 
ife regardent gM6F6$ eues metoês 
flue pour s'impatienter ou po*jr 
s attendrir dans cette y ûë; 
P- ailleurs > Dieu inj(pii(e..fi:>u^ 
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Maximes J/és^S^Hp. itt 
"fes^f îus avancées dëiî réflexions 
'«r^-tatile$ -éii fe'fes defTcinî 
-éii elles , ou fur fès mifericorf 
"des pafsées qu'il leur fait ehanl 
j' éd^fer kurs difpofitions 
idonc clies^ doivent- reôdrè 
compte à leur Directeur. Mais, 
«nfiiM'amour dcrintcrefsé veilér 
4e , agit j & refiAe a la téntà* 
«ion encore plus que Tamour 
•krtIScfsé ne veille , n'agit , Se 
ne reââèw L'unique diroréncs 
cft que la vigilance du' pitr 
^«BSbaf -eft fimple & paifible , 
au lieu q«te celle de rahMyuiir 
interejûfé qui eft moins parfait 
a toujours quelque reftè d'em^ 
•■pî»lï«nent & -d-inquictaclé , 
'parce qu'il n^ a que le païij. 
faiti amour qui c^hafle la crain- 
te avec Cflucesf fës fuites; " ' . 
Parle? ainff , c'eft parkf 
fnauiiçrç coricdcqui nç. 



a 14 Expli cation des 

idole être furpeâe à pei^nnei 

4& fuivxeJle langage des Sainte. 

. * 

:x i .i.. îA^x 

■ Une ame pleinement dcfm- 
«erei^ fur elle même» ne s'ai-: 
me plus même pour Tamour 
de Dieu. Plie le hait d'une 
baine abfiakië -comme (uppo- 
(ant quel'ouvrage du Creator 
n'eft pas bon , 6c eHe pouflè 
jufqiies là rabandon'ôa renèn-:' 
■cernent. £lle porte la haine de 
Coi jufqu a vouloir d'une volon^ 
té délibérée fa perte & fa rcpro^ 
bation éterne Ile. Elle rejeete 
la grâce & la niifericiorde. 
le ne veat que juftice & ven- 
geance. Elledevicsatteliemenc 
étrangère à elle morne >-qu elle 
ïi'y prend plus aucune part ni 
pour le-bien à faire y ni pour le 

mal 
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MÀxiniti dés S'aints. 113 

mal à éviter. E Ile ncvcut qn« 
soubijer en tout , &: que (<s 
perdre fans ceiTede vûë. Elle 
ne fe contente pis de s*oublief 
par. rapport à fon propre inte* 
reft : elle veut encore .«'ou- 
blier par rapport à la correc- 
tion, de (ips défauts $ & à 1 àc^ 
complifl'emcnt de la Loi de 
X>ieiaL,'poiir rinterélt de fa pu-- 
Ite'glùire.^ £lle ne compté pluS' 
«l'être chargée d'elle même i 
;ni dé veiller même d'une vi* 
. ^ilance Gm^è ;patfibie, & def*> 
intereflce (ur fes propres vo-» 
pontés. Elle .rejette toute rc-^ 
iflexion' comme imparfiiite j 
:parce .qu jl .n'y a les vùës 
purement directes & non ré- 
fléchies qui foiént . dignes dô 
.Pieu> . • j 

Parler ainû » c'eil contre.*- 

K ' 



' 'êant toiue la vie kpliis imti- 
* iicuxç a cfté remplie dc îeflç- 
xioris très ûtiles faites par riftt- 
. preffîon de la grâce > pui^d^ 
ont connu après Coup les era«- 
ces paffôes , A' les milercs donc 
Pi^u les , a- délivr&j iqûfenfin 
lis ont rendu compte d'ûii très 
grand nombre de chofesr^ur 
: étbicnt paffécs en cuî. Xlleft 
^^faire de l'abnçgàtion ...dei^bi 
inêinîc^ une haine impîèiMc' 
nôtre âme qiii la ôfefttiSu^ 
'^ yaife par fa nature ftihràne 
^ • le principe des Manichéens » 
pu qui renverfc I ordre i en 
! c haifTant ce qureft bc^ri HÈè* ce 
^ ' que Dieu aime entimt qu'if eA 
Ion image. C eft anéantir tou- 
.' te vigilance , totité fidéBté à 
la graçe » toute attcaôoft à 
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. tout bon uiagç de nôtre Jj, 



XIÏI. 




«'1 n yiî'/r.o . 
-." T L y a une grande di&reiTrce 

■^JtMi^^ , 6c lesaae$rcfl^!çlûs^ 
-iiî^îéçb %s au Q^Q adt aycc 
j^ ^mcçonlûçtiçetiFoite, il y à en 
^ '^^L^4ii}ç .^rcitude intime quo 
jj^i^^t^^s^4roit : autrement 

jfi^ip^s'^ions tien pu Aai y âc 
..y. jçyjusnefcpQns pas dans la bon» 
HQiôy.Mais cette certitude inf 



1- 
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dénuez de toute i)éâexion , qis^ > 
l'ftfôiP qui fatf iâfipiijqtt'elle les. 

la fuitC: aucune . tra* , 
diftin^ <&;.fh]ral9léi>s Bé \ 
là iufim queiî eUe vais eev^ | 
, par -rçflejdon fur ce qa^lîà l 
9 iBilt , elle ràmbe dans ie doa^ j 
«e-5:i!e;Ue4)& croit plus,.avoi|r 
faic q^jelie dev.pic>? die â 
tfxmbd^ .par fcmpulc ' , 6c leHc " 

gçxu:e des .Supérieurs (^pandils 
veulent la raflurer rur.>eetc[iii 
1*4^6.' Aâifi jDiqt J^jidm^ 
se d^xs rinftant de 1 aâion^pas 
des aâ:es direcb toute la œp-» 
tiicude neeef&ire pour ladroiiA 
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lit(^dbii£troaver par reâejc^n 

çdar fil coisfoktbii", ni iè jufti^ 
iiâft à âs&pmpres yeux.' Pioytf. 
Iiâ aâjçsxcâechis , ils iailfene 
;^)rés eux^ime trace àxstiêolé 

ks fois qu'on veut f & c'eU-cé; 
mil fait >que les ames encord 

yealeat, fims^icefrefaire dissaos 
tias forcement marqués & ré4 
ékthisi^iour ^j&axet de ieu]| 
fif^raûoix Ôc pour s'en rendro^ 
. taob^aee r an lieu qi|: les 
iimsstodeSiieârefiëes - ibucipstf 
irilés mêmesindi âèrentes à 
re des adkes diftin^^s ou in- 



t& £x fit cation der ' ' 
Èlles en font de réfléchis ton^ 
tes les fois que le précepte le^ 
peut demander , ou que Tat-^ 
trait de la grâce les y porte ; 
ûiais elles ne recherchent point 
les acles réfléchis par préfé- 
rence aux autres par une in^ 
quiétude intereffée pour leur 
propre fureté. Dordinairer 
dans Textrémité des épreuves, 
Dieu ne leur laiffe que les ac-» 
tes directs dont elles n appef-» 
coivefit enfuite aucune trace : 
& c'eft ce qui fait Je martyre- 
<àes ameis ^ tandis qu il leur 
refte encore quelque motif de' 
leur intcrell: propre. Ces ac-* 
tes direds & intimes 5 fans ré- 
flexion qui imprime aucvmc 

, trace fenfible 5 font ce que fakit 
François de Saies a nommé la 

. çime de Tame ou la pointe de 



1 
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M^ximis^ Jes Saints.- ti^ 
l^fpfic.C'ctoit das de tels a£lcs 
rquefaint Antoine mettoîc TOr 
raifon la plus parfaite > quand 
il difoit j L'Omifon neji pomt 
.encore fa^r faite j qua^nd le S o Ut ai-- 
re connotjl (^u it fait Oraifon. 

Parler ainfi > c efl: parler (ui- 
'-vant lexperiencc des Saints 
-ians blefler la rigueur du dog- 
•me catholique. C'eft même^ 
parler des opérations de rame 
.^conformément aux idées de*^ 
tous les bons PRilofophes. . 

XIII. FAUX. 

r - Il n'y a point de veritabfcS 

-aflcs que ceax qui font réfle- 
- «his & qu on fent ou qu'on ap- 

'i)erçojt. Dés qu'on n'en fait 
• plus de cette façon * il cft 

Virai de dire qu'on n'en 



plus .aucun de l'écL^ Q^icdu^ 
que n'a point fur Tes adcs unç 
certitude réfléchie & durable 
fi'a eu aucune certitude, iianii 
Tadion. D'où il s'enfuit qu^ 
les ameis qui font pendant les* 
épreuves d^s un defefpoir . 
apparent > y font dans un dcfef^ . 
poir véritable j & quelcdouï* ' 
te où elles (ont âpres avoir 
agi , montre qu'elles ont pcr^ 
dû dans Tadion le témoignage 
intime de la conscience. , * 
Parler ainfi , c'eft renvericr 
toutes les idées de la bpnnc 
Philofbpbie ; c'eft détruire le 
témoignage de l'efprit de Dieu. . 
en nous pour nôtre filiation» 
<-e& anéantir toute vie inte^ 
lieure & toute droiture dai^ 
-les ames. • 

ART. 
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iliif ICLB,.XIV. VRAI, 

TX iç w 4ans les ^crmccesi? 
; Jk.epreuyes pour la piirifîcaT. 
' apn de 1 amour , uik lepara- 
tion de la partie Tuperieurcde.; 
râme 4 avec rinfericure ; \cii'^ 
célqùç leis ifeâs & l'ikagina-v 
tiôn n'ojit aiicune pàri: à la 
, paix & aux communication* , 
\- de g^c'i que/Êieii fait alors ' 

aflet (ouyej^;^ r^tendc^ 
' & à la volonté dune manière 
£mple ôc direâiC qui échappe a 
toute réflexion. X'çft ainliouc 
Jcfus Çiiriil: nôtre ig^àit mo- 
déHe ï^é bien jié&eux iiir la, [ 
C?ôix , enforte qu'il jouïflbic J 
par la partie fuperieure dp là; 
eloire cclefte , pendàrit qu iî 
etott a^uellement par l'in^s- 



ficure ^hôtnmé 4ô8''douleâff<'| • 
avec une impseflion (ênfîLI« 
de tïékifîçmcnt de (on Pcre. 
La partie i«fcrijettWi»e cota* 
maoiquek à.k fupécieuf <a ^ 
fon trouble involontàire 
fes dâ&iUèsuiees fi»fibks. Là 
llf^rieare se fcMAttuaBÎ^poit ài 
Kiifericore m (a paix , 
béatitude. Cette (iç^ramd^ê 
iiût k diâSureacô 4esi»â«s 
. téés mais fimples &: direiâ;^ 
de reiitcndcmeitt & de Urv^ 

icfuce reafibie , k des aclcs ré- 
fléchis, qui kiffatit une trace 
Ibniibîs ie comma&iqueoc à 
•t^ioaagiàation âc^ax {ens,(|u'oa 
mommc la partie infeneore , 
:f&ar ies àM}àtmim^& cectè 
operacion àkc&ç^ 3c intime do 
rentendcment & de )a volon" 

lté t qà'oci mnapi^ fmip^ 
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Maximes âes Saints. 125 
rleiifc. Les actes de là partie 
inférieure dans cette fepara-?» 
tion > font d'un trouble entic* 
rement aveugle 6c involontai^ 
re î parce que tout ce qui eft 
intellectuel & volontaire eft 
de la partie fuperieure- Mais 
quoique cette (éparation prifc 
en ce fens ne puilfe être abr 
(blument niée , il faut nean- 
iTioins que les Diredeurs pren^ 
nenc bien garde de ne foufFrir 
jamais dans la partie infcricu- 
y& aucun des defordres qui 
doivent dans le cours naturel 
:ctre toujours cenfez volontai- 
Jres> & dont la partie fuperieu- 
larc doit par confcquent être 
refponfable. Cette précaution 
fe doit toû jours trouver dans 
la voye de pure foi > qui eft 
la feule dont nous parlons , 6c 
oii l'on n'admet aucime chofc 



114. iM^plÙ4fhff,4fSi - \ 

€cttc raifon de parlçr. içi de* 

trcs chofes ext^;ap«|i8^a«eî« 
On ne peut abfoiutnem Xçs (Ct 




culiers d*iine jprécaution infî- 
finie pour û'eure poino^ trom- 
pé. D'ailleurs cette matière 
cammutle 4 toutes les voyes 
«itericiwe? UAyaviem^^iSiT, 
culte ^Mtifu^rp^ L éclmm^ 
pQSHF la^voyede purçfoi&-jicï 
pur.âmpur^ Au conti^c >ottr, 
peut .afTeurer.^ue, qpt$P|:voye; 
de par amour & de p wre feti^ 
clt ceilc/oùi'on verrajtoûjours - 
moins de ces chofes cxtmon^u 
dioaires. Rien ne les diminuicf 
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Afaxhnes des Sitittts . t3,f 

f tes '<ames à une conduite &mr 
pÏQ dans le denncerefTement' 
de l'amour , te dans i obfcu-^ 

- 9ké «de k' foi. • . < ??>.Tî 
: ■ Parler aihfi , c'eft parler 
fuivant lè dogme Catholique, 
êC' donner les plus grands pre-^ 
fervati& contre l'iUufion^^ : : ; 

• XIV. FAUX, ^ 

^11 le fait dans les épreuvcs- 
l^t{ -eDti(âfe* ré{>âarattoB. de ii^ 
parde {in>erieure d'^vec^ Tinfe-: 
rieure. La fuperieure eft unie 
it9<ec &iea d'utie union donè 
iLnÇ' paroit en aucun temsaa-r 
cuniè trace fenfible & diiUnde- 
ni fmt h foi , ni pouf l'efpe-; 
rance >' ni pour Tamour , ni 
pour les autres vertus, La par- . 
de:: inférieure devieîit: * txxm " 



aninulc dwïs cette fepatt 
ét tout ce qui fç paffe en elle 
contre - làr réglé dès thœurs 
'jî*èft ccnfé ni volontaire r tiî 
dçmefitoii-e > ni contraire a la 
jpirèté de la partie fopaiciiriR 
' Parler ainfi^ c eft aheantir la 
Loi & les Prophètes : c*eft pa^ 
1er lé laneaee' dès Déiàôra^ 

A R. T I C L E XV. VRAi 

Es perfonnès qui fbiit d&as 




ne doivent jamais nceliger cetr 
te fobrieté univerfelie ddnt Ifcs 
Apôttey dut fi fournit parié» 
& qui confiftc «ians . un liàge 
fobre de toutes les çhofes <Jttf 
iiôtis «nviroimcat. ' C&xe 
biâcié s'étend fur toutes les 
onerations .de& ^ns > fut çel-r 



Digitized byXiOOgle 



M/ixirties âes Saints. 
ics de rimàginatîon & de 
i'cfçrit même. Elle va juf^ 
qu a rendre nôtre fagefTe fa- 
bre & tempérée. Elle réduit 
tout au iîmple ufage & à lu-» 
fagedc ncccflîtc. Cette fobrie- 
tc emporte une privation con- 
tinuelle de tout ce qu on ne 
goûteroit que pour fc conten- 
ter. Cette mortification 5 ou 
pour mieux dire cette mort $ 
Va iufqu'à retrancher non feu- 
lement tous les mouvementif 
;^olontaires de la nature cor- 
-rômpuë & révoltée par la vo-* 
lupté de la chair & pâr 1 or- 
gueil de 1 efprit } mais encore 
toutes les confolations les plus 
-innocentes que lamour mte- 
, rcflé recherche avec cmprefle- 
ment. Cette mortification fc 
pratique avec paix & fimpli-* 
-jpité, fatis inquiétude & fans 
aipreté contre foi même , fans 

• V • • • • 

Liiij 



12^ ExpUcofUff^ tki ^ 
méthode, fuiyaat les occaâa$]^ 
Se les< befoms v inais d'uaeiiMFt 
aiere réelle &> fans relâche^ 
Il efl vrai que les perfonnes. 
âccablées par l-cxcez .des éfc 
preuves * ù>nt d'ordinaire (Obli- 
gées par obcïfTance pour ua 
Dircdeur expérimenté , db 
'ceâer,.^u de dimmu^?^rtâî^ 
•ii^es aufteritez corporclles^4Bid[r. 
«Quelles elles ont été fort at- 
tachées. Cet adoucillèmeoc- 
eA necelTaire pour foult^er 
leurs corps défaillants daâ$ilt 

rigueur des peines ' interieiiises»^ 
qui rpnt la plus terrible des , 
pénitences. 11 arrive même , 
^umit que ces ames oBt 'été - 
irop attachées à ces aoftec^ , 
tcz : & la peine qu'elles ont . 
d'abord à ooâr fout seofiàf* : 
rer dans cet accablement^ . 
marque qu'elles y tenpient.im , 
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Morximes des Saints. ïi^ 
'peu trop. Mais c eft leur im- 
perfection perfonnelle, &:non 
celle des aufteritez qu il en faut 
accufer. Les aufteritez fuivant 
leur inftitution , font utiles & 
fouvent necelTaircs : Jefus- 
Chrift nous en a donné l'cxem- 

Î)le y qui a été fuivi par tous 
es Saints. Elles abattent la 
^chair révoltée , fervent à repa- 
rer les fautes commifes > & a fè 
:preferver des tentations. Il cft 
;vrai feulement quelles ne fer - 
iVent à détruire le fonds de 
l'amour propre ou cupidité 
qui cft la racine de tous les 
3vices> ni à unir une ame à 
t J)ieu , qu'autant qu'elles font 
animées par l efprit de recueil- 
lement 5 d'amour , & d'oraifon: 
faute de quoi elles amorti- 
roient les pallions groffieres> 
& rcmpliroient contre leur in- 



i^é Éxplication des 
ftkutîon l'^hommc de lui liiéu 
inc. Ce ne fcroit plus qu une 
jufticc de la chair. Il faut en-- 
core obfcrvcr que les pcrfon- 
ncs de cet état étant privées 
de toutes les grâces fenlibles 
& de l'exercice fervent de toa- 
tes les vertus appcrçûè's , n'ont 
plus ni goût , ni ferveur fenfiif 
pic 5 ni attrait marque pour 
toutes ces àufleritez qu'elles 
avoient pratiquées avec tant 
d'ardeur. Alors leur penitççi- 
ce fe réduit à porter dans une 
paix très atnere la colère de 
Dieu qu'elles attendent fans 
cefle, & leur defelpoir appa- 
rent. Il n'y a point d'auiieri- 
té ni de tourment qu elles ne 
fouifriflcnt avec joye & fou- 
lagement en la place de cette 
peine intérieure. Tout leur at- 
trait intime eft de porter leur 
agonie , où elles difent fur la 



Maxtmés dés Saints. "î^if 
droix avec Jcfus-Chrift. ^ o 
Dieu I mon Dieu » purquoy ma- 
i;cz> vous délaiué^ 

Parler ainfi , c'cfi: rcconnoî- 
trc la neceffitc perpétuelle de 
la mortification- C*eft autori- 
fer les aultcritez corporelles , 
qui font par leur inftitution 
très falutaires. C'eft vouloir 
Ique lès ames les plus parfai- 
tes faflent une pénitence pro- 
portionnée à leurs forces > i 
leurs grâces , & aux épreuves 
^i^e leur état. 

XV. FAUX. 

L^s aufteritez corporel les 
'^iie'fonr qulrfitér la eoncu- 
pifcencc, & qu'infpirer à Fhoni- 
inc qui les pratique une corri- 
plaifanccde Pharifien. Ellés. 
- ne font point ncccffaires poUy 



Ï3 i ExfmAHàmati t^'V " 
prévenir ni jK>ui: appaïTei^ i ii»! 
tentations, t'ojr^ifoû tranquil-r 
le ftiffit toujours pour foûmet* 
tre iachair àreipritï On peoc 
quitter voloi^t/iireniem ces pra> 
tjquèîî comme grofficrcs j iin*^, 
parfaites» ôc qui ne foncocmye^' • 
nables qu'aux con^nencant^ 
' ' rarlêr ainfi , c eft parfer' cri 
,eniietm de la , Groin do Jeâis^ 5 
Chrjft ; x'eft blafpheroer comn 
tre (&s exemples & contre? ^ 
toute la tradition : c^ oqo* ? 
tredire le Fils, de Dieuqw.i^ta» 
Depuis les jours deje^» le Roy/wn^ 
me (U JDHH foufice vtoUme. j^ 
les_ violents le mviffent' • . . nij 



ARTICLE Xyi. .VRAI 



* • 

IL y a deux . £brte$; det VtiHA 
. prietçz. La jreiïiiçfa.c4.u<i^ 
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M/txmes des Saints. r?*' 
pcchc pour tous les chrétiens^ 
La (ccondc n'eft point un pc- 
ché même véniel , mais feule- 
ment une imperfedion par 
comparaifon à quelque chofc 
qui eft plus parfait, &ceneft 
même une véritable imperfec- 
tion , que pour les ames ac- 
tuellement attirées parla o-ra- 
ce au parfait dclîntcrefîement 
de lamour. La première pro- 
priété eft l'orgueil. C'cft una- 
mour de fa propre excellen- 
ce en tant que propre , & fans 
aucune fubordination à nôtre 
fin eflentielle qui eft la gloire 
de Dieu. Cette propriété eft 
celle qui fit le péché du pre-- 
mier Ange , lequel s'arrêta en 
lui même , comme dit faint 
Auguftin , au lieu de fe rap- 
porter à Dieu , & par cette 
limple appropriation de lui. 



même ^ il ne. deme»ia pCHHI 
la,vem4 Cectç propdo?' 
ic .cftcn nous un pftçH^l^f 
©u moins grand, fuitaijoqtt|»|l« 
cflplujtou aymk^y9hnt3Limk^ \ 
(^«tfuie pïoprict4 qu'il ne fauç | 
jamais confondre avoç la j 

• $jrc propre excçUenÇÇ. i W^nç ; 
iu'eÙe cft la nôtre, rajûft-av^ \ 
UdMMrdinactonànôtii^âneirc^ I 

cielle qui eft la gloici&dcD^ea^ ; 
î^ous ne vouloa» qûc les vàfr ; 
tus les plus par£àkes^ iim^>l(V | 
tvoulons principalemçnc pour ; 
ïa ^ire de Dieu , mais nwis 
les voulons- auffî pouc en^vipir ; 
U tnerice 6c la^. ^c^compso^*', 
Nous les voulons encore pdi^j 
la cc^oi^atioii de devenippfli»n 
£iits. Ccll la refignation • 
qui , œmmç dit Êiint François 

. ^. .... : ■ 
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\f^f^ w»** fi^^i' Ces ver- 
/ tùs qui font încereffées po^ 

<beacitucie ibaïc .^bonnes , parce 
qu'elles (ont raportt!es à Dicd 

• .^w i it iÉ » <fife-'ftgitiieipaie^ 
■ elles (oûC moins parfaites qi£$ 
[ les vertus exercées par la fain^ 
\m4tlà^^c»eéU^&avl2 fevilè 
gioke de Dieu en nou|) ian$' 
.asiicun motif d'interelt propre 

Decre^ei;:fe^ioDyni povucnôtçjf 
'Tccoinpenfe même éternelle. ' 

ïi(ii6e'^0idiÉficif'itiseieft rpiri«a^ 
•«^ui i^âc toujours dans les 
vertus tandis que l'ame efl: en* 
^tê<^àiti$ TaMoiir intêrelTé , 
'^QSt/<f» ^ue Ue»- MyiUquefriant 
appellé propiiet|é. C'cikce quc 
le bien fieureux Jean de lâi 
<C«oi9C-appeUe avariée ami*» 
^ik'iQd rpif icueile. L'atQjp qu'ili 



ï^^ I Expikatlofu des ^^^^^ 
nomment propriétaire rappor- 
te à Dieu fes vertus par la 
fainte refignation > & en cela , 
c|le efh moinsparfaite que Fa- ^ 
me defintereilee , qui rapporte 
les Tiennes par la fainte indifFc- 
rence. Cette propriété qui n efl - 
point un pechë y eft néanmoins 
appellée par les Myftiquesunc 
impureté} non pour dire que ce . 
foit;une fouillure de lamejmais > 
feulement pour fîgnifîer qu 
ceft un mélange de divers mo^ 
tifs > qui empêche l'amour d'êr 
tre pur ou fans mélange. Ils dl- 
fentfouvcnt qu'ils trouvent en- . 
core cette impureté ou mélan-^^ 
ge de motifs interclfez dans leur . 
oraifon & dans leurs plus faints., 
exercices. Mais il faut bien fe 
garder de croire q^u'ils veuil- 
lent alors parler d aucune im- 
pureté vicieufe. 

Quand 




*^^^âàd on entcad claire*'^ 
mënt te qïre les Myftiqucs ' 

ne pctoi^ plus avoir de peine à^' 
c6fhpi!endre ce iqbié veut dira- 
4«âa;^?6priàti6ti? €*cft l'opc< 
ration de la grâce (Jtii puri- 
fie l'amour , & qui le rend 
4MûtêMë dâns rexercice de 
tëfutes'les vertos. C'eftpàrfey' 
épreum que cette dcfapprof^i- 
r («îàrtion fe fait. Elle y perd, ' 
I difent les Myftiqucs > toutes^*' 
j les vertus : mais cette perte 
I n'eit qu'appareîite & pour un- 
' tems borne. Le fonds des vcir- 
i tus loin de fe perdre réelle-: 
i incrit , ne fait que fe perfec-^ 
: tibnner^ar le pur amotir. L'a-: 
me y eff dépouillée de toutesL 
-les grâces lenfibles , de tous les. 
;ôùts i de toutes les fadlkesE 
e coures ksferveai:siqui.pQi}r^' 

jm ^ 



xoksat 1» çonfolec & la raflS- / 
rcr. Elle perd les aékes vietlM»t 
--muesr ô& xxcket avec ânti» 
zpa^rmt:^ i^ows- lc> reo^i3C.4 
toi même un ccmoîgiïsigBinb» 

^«lle ne per^&i les dlreâa^ 
r4c-:ramour , rcxercicc des 

^i«eepte9^^ ni la^ Jiaine i&tiisic ' 
du mal y ni la certitude- • mo- 
.meaitanée ncccflaffC 'paiir t>ias 
. diMMtuxe confcience ,111 :1e 
^4lefir definiercffé de l'^fFct dfi^ 
pmmcflcs Cîi elle; La (cuiei^ ; 
<^^^a£eiiee- de ébq diemerite Ûimc 
pour £itir6 (a plus r^oufeoâ;, 
'^prfetivc>pour lui ôtëri0«é fo^.> 
^{c»! apperçûi>,& po«ruae iaî£- i 
io: aucune refTource 4 i^inifi^ î 
ieft propre. Pourquoi doiar 
' V0tuk<ût ion y^ajoàtcf encmc 
- qtidQu& izttl j^-^»- comms'iil 



Maxîmes des Samrs. 
-Ï3îea ne pouvoit perfedion- 
-ncr fa créature que par le pé- 
ché réel ? A u contraire , f'a- 
rme pourvu qu elle foit fidelle 
'<lans les épreuves qu'on nom- 
«ne perte & defapropriation , 
"jfie (oulFre aucune diminution 
a^éellc de fa pcffedion , & ne 
^ait que croître (ans ceflè dans 
db.- vie intérieure. Enfin l'ame 
qui fc purifie dans l'experien- 
^jee de fes fautes quotidiennes r 
'3étt ' haïfTant fon imperfcdioM 
parce qu'elle eft contraire à 
Dieu , aime néanmoins 1 ab- 
jetlion qui lui en revient ; par- 
xe que cette abjedion loin d'e- 
ntre le péché , eft au contraire 
J'humiliation qui el\ la péni- 
tence & le remède du pé- 
ché même. Elle hait llncerc- 
tnent toutes fes fautes autant 
ij^uclie aijnc Dieu fouvcrainc 

M ij 



140 MxfUc/^»'di3 
pcrfcdion : msàs elïcSc Ccrtâc 

vî« juP. ûblemGQt & par là'vyêî /ÎM<4 
«ârdAi. us deviennent les fentfim de l'a-f 

thazar Alvarez. « s 

' Parler ainu > c'eft <iémap^ 
perle yraiiièits des imeiileu» 
Myftiqucs. C'eftfuivrcun fyis^ 
téme iitnpie , qui iè xiéàabt 
imiquement au defintei^ellè*' 
fQënt 4e rathour , qui ell ai^ 
Xerifë par la tradition de tbuJ^ 

' XVI. FAUX.^.ys: 

La propriété des Myftiquesyi 
qui eft lamour interefsc , cflî 
une impurécé réelle' C'eftuac- 
ibuiliure de l'axne* Les ver- 
t.us de cet çt^t . ue iont ppioti 
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Maximes des Saints. 141 
méritoires. Il faut perdre réel- 
lement le fonds de fes vertus. 
Il faut cefler d'en produire lea 
ades même les plus intimes & 
les plus direds. Il faut perdre 
réellement la haine du peché> 
Tamour de Dieu , les vertus 
diftincles de fon état dans le 
cas du précepte. Il faut per- 
dre réellement la certitude 
momentanée neceffairepourla? 
droiture de la confcience , &' 
le dcfir même definterefsé de 
Keffet des promefTes en nous. 
Il faut aimer nôtre abje^lion, 
en forte que nous aimions ve-- 
ritablement nôtre péché mê- 
me , parce qu il nous rend 
abjeds & contraires à Dfeuv 
Enfin il faut pour être entie-^ 
rement pur fe dépouiller de fesi 
vertus, & en faire à Dieu un^j 
facrifîce definterefsé par des î 
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44< '.'i^^i^mêiiB^^Kj 

aàions volontaires qui viofclît 
fil loi écrites & qai ibicarm^ 
compatibles 2lvçç ces verti^s^ 
Parler ainfi , c'eft faire u» 

€oQ$fc Ï3L dccifion foïBimk 

iaint Concile ét Trente. En 

Jes «mes de la tsè^éiitymeitm' . 

ce, éteindre çoute :gracei5i|i 

^yftere:dlîniquité , & «^«p 
♦cller l'impiété des fatix Gûq^ 

lier par la pratique de lî&xpikf 
ieré ibcmc , comme noàs l'api* 

' ■ - • ■'' *^ 




>ii>35na m ores pctît nbmbter 
4'iuiies qui/ fcMeâc dàiis -cé» 
dernières; épreuves , où cifes a- 
^éiscm ^c (c purifier de tdiit 
moMii proprei Lé rdl» dl» 
3me& > iaas paifer par ces 
preuves , ne'laiflc pas dcpatf^ 

tieté trcs récik & cpm 
-to'à Dieu. Autren>ciit 
^Ufïpic ll^ttHoiir iatétésC'Ài toi 
<^e Jddaïqae ou? ijiâx^anc 
ppur la vie étemelle , conti!^ 

éc Trente; Le Diredeor iœ 
doit pas (c rendre facile pour 
fuppofer que les teatadons ois 
ii voit luse aine font des cen-' 
cations extraordinaires» Onjoc 




144: £^fllfatio»MS'^^^^^^ 
^aurait, trop fe défier de t'ipij^^, 
gination échauffée , & quiexar 
gère, tout ce tjuc. JL'jOtfi rjreiJentj^ 

01^ qu'on croit rçiïci\tir. 
fiit fe défier d^ufl orgueil fiîb^.^^ 
tU Jk prefque -imperceptible V. , 
qui tend toujours à fe flatter.^ 
d'être une aiiie extra<M^dinairc-i^ 
to&at. conduite.. Ejp&i^ 4l:<^%j 
fc défier 4e nUufion qiû fe;^, 




nt ferveur; (Incere , ,c^; WÇ.i 
par la chair- H eft d6i;iç,capÎ55^ 
tal de Tupporor d'abord > qu^f, 
les teotatioas . d'une axpe , ne j., 
font que des tentations coiri-^j 
tmmes dont le rànede , eft M*^^ 
mortification intérieure ^f(S^ \ 
terieure, avec tous les \si<ies 
de craince > & toutes lesj>ni- ^ 
tiqueside i'amQur intereîle. II,, 
faut mçme être ferme pouf' 

n'àd- 
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MAximesàes Saints^ i^^ 
n admcttiè* rJefi^ au Hc là fa ns • 
uiie entière convi<^o0 que ces ^ 
remises fojjt abfolument în- ^ 
utxiès , i&: que îc fcul cxerci-i 
celfimpic; & paifible du ;'j>ur * 
arhovif ajppaifc mieux il tentait* 
tioii : cell en cette occafioii * 
lié l'illufîon & le dânger dei;' 
garçnicnts eft extrême:' SF 
yjct Dircâfcur fans qxpcrîence^ 
od^tfbp crédule fuppofe qu*u- ' 
uc tentation commune eft une 
tentation extraordinaire pour 
li ^teificàtioiùt de l'am iF 
pêri^ ime ai?ic , il la rçriiplit ' 
d'élle même , & il la jette ' 
dans une indolence incàra- ' 
blç- fut" le vice où elle ne peut^' 
sîànquer de tomber. Quitter 
les môtifs intereflez quand on 
eh 'a encore befoin > c'eft ôter. 
. à , un enfant le lait de fa nour- 
rice > & le faire mourir cruelr îî 



Icmcnt ça le Ijcvrant mal â. 
propos. SocDMOt les ames 
fenc encoie trcs imparfaites 
& taites. pleines d'elles mhr 
meS) s'iin«gf]i<eac âir des ieâifa». 
jFes ifldiicret#s &: jdiiproporr 
tioniiçcs à-lcurs beiolas , c^u el- 
les font dans les pkis rigoa.-: 
neufes épreuves du puramoar^ 
pejsdant quelles 41Ç (bnc <^U0 
dans des tentations trcf natu- 
relles qu'elles s'attirent eilcs 
mêmes par une vie lâche ; dif- 
lïpée, & lènruelle. Les épreuc- 
ves dont nous |>adoiis ici y ne 
regardent que des <ames déjà 
confommces dans la moitifica- 
cioni$xterieui« & interiinup^ 
qui n'ont rien appris p^r ibs 
Icdurcs prématurées > mais par 
la feuie expérience de la coftr 
duite de Dieu Tur «lies > <)ui ac 
ricrpirefi^ que ^(^emr;.^j4.'0r 
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itiilifé î qui ^ftt toujours tou- 
.«cs prcftes à croire qu'elles (c: 
• jÉiroiBpeoc , & qu'elles àoivaaf 
'^féocrer dans, la voyne commu? 
-oe- Ces ames ne ^nt tni(ès ca 
j^jÉS au lailieu de ieor^^ie^ifiÉr 
^ions par aucun dés reoaedes 
. iordinakes qui (ont les modfii 
^'ufi at&our iafccdfê * .; dit 
stt^itis pendant qu'elles; &81I 
idans la grâce dii pur amcouù 
-il n'y a que La. fidetie coope* 
Ta^qn ' à la grâce de ce pur 
tHftdUr ^ c^Qie leurs tenta» 
«ions , & ceft par là quon 
'i^t idiâinguer 4eues épreo» 
Af& des épreuves communes. 
<Les ames<qui ne font pas dans 
mtt iésps, tofsheisoati- vaùMkw 
<blement dans des excez hor- 
^ribles , fi on veut contre leur 
'4>e(<>in les tenir dans les aâes 
-^m^^Hos^ du pue aiaour > ^^d- 
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148 MxflUcafhn des ^ - • 
les qui ont le véritable attra^ 
4lu pur amour , ne feront ja-* 
mais thifes' en paix par les pia^ 
tiques ordinaires aé Tanioaç 
interefle. Qui eft-ce qtvi a,re- 
Mé à Dieu j & qui a eu là 
paix 2 Mais pour faire un di^ 
cernement des ames Ci deliqac 
& 'û important , il faut éprou^^ 

ver les efpritS) pour fçavoirs'iU 
viennent de Dieu , & il n'y a^^ 

que i'Efprit de Dieu qui fonde 
les profondeurs de Diou^.. * 
Parler ainil , c'ell parler avec, 
coûte la précaution neceflairè 
(ur une matière où la précaur 
tion ne f^aiiroit être trop gran-^ 
de , & c*eft en même tems, 
admettre toutes les maxiiniç% 
des Saints, 

XVII, FAUX, 
]L exercice iùnple > paiilble » 



Maximes des S^nts» , 145 . 
Zc uniforme du pur amour, 
le fédi remcde qu'il faut em- 
ployer contre tontes lés tenta* 
tîons de tous les flifferens; c-J 
telts.' On peut fuppofcr cjue 
tputes les épreuves tendent ^ 
la même fin & ont. befajA di^. 
même remed<ï. Toutes les pra- 
tiques de Tamoiir intere0ç . éc. 
tous les ades excitez par, ce. 
fïiotif , ne font que l'emplir 
l-'homme d'amour propre , qu'- 
irriter la jalouûe de pieuj 4c 
qiie fortifier lâ tentation./ ' 
' Parler ainfi . c'eft. confondre 
tout ce que les Saints ont fi 
foigneufement feparé : c*çllai- ' 
ôiér la ièdudiôh & courir a- 
près elle : c'eft pouffer les ames 
dans le précipice , en leur ô-. 
tant: toutes Jes reffoutces 4e 
leur grâce prçfente. .. , 



N iij 
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ARTICLE XVIII. VRAI./ 

• 

LA volonté <fc Dieu dt' 
toiVjdurs nôtre unique rc--^ 
gle, & l'amour fe réduit tout* 
entier à une volonté qui ne 
veut plus qiife ée que |5ièlr 
veut & luy fait vouloir. ' Maïs ' 
il y a plufîeurs fortes de vo- . 
lontcz de Dieu. lï y aia vo-'^ 
lonté pofitive & écrite' , 'qûr 
commandeje bien , & qui dé- 
fend le mal. Celle -Ta eft k 
feule règle invariable de nos 
volontez & de toutes nos ac- 
tions volontaires^ Il y a ùhc* 
volonté de Dieu j qui fe mons- 
tre à nous par l'infpiration ou ' 
^attrait de la grâce qui eft dans 
tous les Juftes. Cette volonté 
de Dieu doit être toujours 
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Max0Ç ^s. Saints. 151' 
^iippoTéc entièrement eaufor-r 
jnc à kl valontc cerite- t il 
n'^ft pjis permis de croire qi%- 
élle puiffe exiger ik)us a«- 
^e chpi^ que. l'accompUilf» 
iftxeaç Âdelle des precçptes 
des confeils renfcrmess dans 
Xoy. La troificme vqlonté.çie. 
^,ieu 0ft ûae volonté de fi^-! 
Kle pcrmiflion. C'eft (îfelle qui| 
feiiffre k péché fans Tapprou-i 
yer. :La même volonté qui lej 
permet le çondamne. Elle ne 
£î perni^ pas p<>fitiyeroeot * 
filais feulement en le laiflanî 
.^éire» en ne l'empcfcbanç!. 
jpoibc- Cette volonté de per- s 
Imiflio» n eft jamais notre re- , ^ 
gle.,11 feroit impie de vouloir 
notre péché > fous prétexte que 
';Pieu le veut permiâivemenc. 

; ï*. Il cft faux, que Dieu le 

^fyeuiUc. Il cft vrai fetilcmcot 



N iiij 
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qu'il n'a pa&une.foiooté.po^ 
tive de rempêcher. -xf. Xkais 
le tems même c^u'il n'a pas la 
volonté poficive -.de dtepé^ 
chpr. ) il a JU volontéiaiâiiejle 
& politive de le .condamner ôc 
de le punir , comme cffenticl* 
lement cqntriùre k {at . ùànte$4 
ifnmuahle ^ laquelle il d^B 
tout. 3*'. On ne doit jamais fupèj» 
piofer la permifiion de Diea 

Four le péché qu'après qu'oa 
a malheureufement confom** 

mé ) & qu'^n ne peus p 
pêcher que ce .qui eA fait Jte 
toit fait. Alors il faut fe con- 
formeir tout enfemblc axu&deox 
volontcz de Dieu. Suivant l'u- 
ne , il faut condamner SC pu* 
nir ce qu'il condamne & veut 
punir. Suivant l'autre il faut 
vouloir la confufion & l'abjec- 
tion > qui n eft le pcçhé> 
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Maximes des Sawts. Ï55 

ma\ tas -èdntt^ire Qui eft k 
{veirîieiice & le t&(Xi&à& du pe^ 
ckc mêmd " parce que eetcc 

abijeâioa qui a toqce >Fam6jr<^ 
tume d'une médecine , cft;Uiî 
bkn<îiéd que Dieu a vè^â 
jfxoittivemenc tirer du peché^l 
^oy qu'il n'ait jamais voulu 
péifitivciïieiit le pechc mèmé, 
aimer le remède qu'oq 
tire. 4u poifon , fans aimer 1q 

me tous les Saints i [& da,n3| 
toute l'e^aditude du dogmé 
^«ttholiqae. - • '% 

.•"r.JT XVIII. FAUX.* 

: II Faut Te conformer à toa-> 
tes les volontez de Dieu , & à 

Tes pânniâ^iiis coini»ç à fes 



Êxplieation deif . - 
àutr^ votontcz. Il faut dond 
|>erniectre en nous le péché 
quand nous croyons que Dieu 
le va permettre?. 11 faut aimer' 
nôtre péché quoique contraire 
à Dieu à caufe de ion abjee-^ 
tioff qui purifie nôtre amour > 
& qiïi noOs otc toute prête»* 
lion & tout mérite pour la rç^ 
compcaife. Ênfin l'attuait ou 
iurpiration de k graice > exige 
des amesjpour les rendre plus " 
definterefiées for la recompén^ 
fe éternelle , qu eâês yiddht 
la Loy écrite. - 
^ Parler àinfi > c'eft cnfeigner 
î'apoftafie , Se mettre f àbomî^ 
nation de la deibiation . dans 
le lieu le plus faiut j ce.neft' 
pas la voix de T Agneau» ffiaf» 
celle du dragon^ 



Maximes, d^t S/ûmts* rjj 



AI^TICLE XIX. VRAY. 

L'Q R. A I s o N vocale fan* 
la mentale > Cjeft à dire y 
(ans l'atceiicioa de rerpric.& 
l'affcdion du coeur, eft un cul- 
te fupcrftitieux qui n*honortf 
XMeu que des lèvres > pendant 
que le cœur cil:, loin de lui.- 
L'Oraifon vocale n'eft bonne' 
ôcitteritoiriEr» qa'a;ucànc quelle: 
çft dirigpç & animée pajr felle? 
du cœur. Il vaudroit mieux 
liecitec peu de paroles avec: 
beaiicoup de recueillement ôc 
4'amoijr , que de longues prie-ï 
«es avecr peu ou point de re-^ 
cueillement , quand elles ne 
font point de précepte. Prier 
fans atcention & fans amour ji 
c'eft prier comix^ les Payens r 
qui s'imaginoient d'être cxau-- 
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. Explic4tim.des r: 
cez 2l, caule de la multiOMliB'.- 
de leurs paroles. On ne prie- 
qu'autant qû oâ diefire , & oii 
ne dcfire qu'autant, q^pn .jùr- 
riie au moins d'un;,4^npHr^iQ?t 
tereffé. Il faut néanmoins "ïj^ ; 
pecVer & confeiller l'Qraifaiii 
vocale , parce qu'elle eft pro- . 
érè à rcveiiler les p^férs 8^ . 
les afïeûions qu'elle Cîcprimc*^ 
qu'elle a ctc enfeignée par 1er 
Fils de Dieu aux Apétres xsÀ^ . 
mes, & quelle a été.prajci<pâ? . 
par toute l'EgJife daAS-^us.ieiSi, 
«cdes. 11 y àriroit de Pinipieté' 
à mépriter ce facriâee deioiian- \ 
ges , ce fruit des lèvres qui ^ 
eonfefTent le noin du Seigneuf ^ . 
L'Graifon vocale pçu^t , biea . 
gêner pour un temps Ijes anîps 



j;e dans les commençemens im- 




Maximes des Siunts. rS 
pjRlïeque leur coiitemplatioû 
cft plus fcnfiblc ScafFedueufe 
que pure & tranquille. Elle 
peut encore être à charge aux 

am^ qàifôrit dans les 
rcsjepreuvrcs , parce que. tout. 
Its trouble en cet état. Mais: 
11 ne. taut jamais leur .donner 
pour règle, d abandomier fans 
pcSKhiiïïon de l'Eglifb & Ç^xii' 
«fie witàblc impuilTancc re- 
connue par les Supérieurs , au-:! 

ddbligation L'Oraifon vocale.» 
Pi?i(ç avec fimplicité & Tans 
fcrupule IqxÇc^vCqUq eft de pre- ^ 
cepfe , peut bien gêner une 
ame par rapport aux cWes 
que nous venons de marquer t 
mais eUe n eft jamais contrai^ 
re a ia plus haute contempla- 
tipri. Lexperience fait mèmç 
vdir que les ames les plus émi- 



g^S^ ExflUàùon âei ' : 
jienteS) au milieu de leitrs^dt' 
iiiblimes communications, font 
Avec Dieu des colloques famK 
liers 9 '€ic qu'elles lifent ou r&- 
«citent a Haute voix & dans 
«uie dpBce de tràn(port -, câv. 
Caines paroles enâamniées de« 
Apôtres & des Prophètes. -î ' ' 
Eatler aiiniî , c*icft cixpliqufcJÉr 
;la Àme doârine dai^s les ter-^ 
imes les plus correck. • - 

^ » 

L'Oraifon vocale n'eft tjù'i^ 
«me pratique gioâiene & 
|)arfaitede5 commençans: Elle 
«ft entier«Tient inutile aux a-*' 
contemplatives. Elles fene 
ilirpenrées par l'eminence de 
leur état de la recitation des 
fMrieres vocales qui leur font 

«ioauiuadécs iX^liiè , par» 
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Méixiims des Sainn. 

que leur contemplation con- 
tient én;iinemment tout ce oue 
ks diffcccntcs parties de ToÈ- 
lice Divin rcufcnneat de pluç 

' Parier amfi , \c'cft méprifer' 
la levure des Livres iàcrcz < 
x;cft oiiblier que JdSas Chriii 
nous a enfeignc une Oraifoi 
yocai&qoi <x>iîiiem ia perfec:»' 
fion de la. .contemplation la 
pltis hsmc c'cli ignorer qûc 
lafjure coûcempLaxiofi a'eft ja- 
mais perpctucilc cii cette vie , 
& que dans Jfei iijtervalles on 
peut & on éoit recker tel- 
lement l'Office qui cft de orGe 
.ceptc,,& qui par lui même cii 
û pmpre à tiburdr dans les 
anies i'cfprit <iç fonignoplar 
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ARTICLE XX. VRAI. " 

* ■ 

• 

LA Icdurc ne doit Ce faire 
lii par curionté > ni jpàr W 
' dclir de j«gcr de fon état ou 
de fe décider foi même fur 
ici Icftnrcs , ni par uii' ccr-^* 
tain gouft de ce qu'on appel| 
le eiprit & des chofes clc-^ 
vées. li né fkut lire les livrés 
les plus faints 6c même l'^rij, 
tnre, qu'avec dépendance dç$ 
Paftcufs , ôii des Dîredeui^ji 
t^ui tiennent leurs places. C'éÀ 
à eux à juger fi chaque fidell^ 
efl: afTcz préparé , fi foh cocùir 
cfk allez purifié & allez docilé 
pour chaque Icâure difFeren,* / 
te. Ils doivent dilcerner l'ali^ 
ment proportionné à cKîiçuiï 
«de nous. Rien ne caufe tant 

' • 'd'iilufiôii 
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Jft * 

Msximés des Sai0s. léi 
S&ttk i fioii da ps^ia imeneu- 
re le choix indircjcec des 
livres. Il vaut mieux lire peu. 
i5C feirç 4c. k)ng;w^St .«aterrup^ 

Î)tions de reçueillemeiit , poi||' 
aiflcr l'amour imprimer çti 
nous plus profondeEnent les 
ycyritcz Chréciçnnes-. Quajidiç 
recueillement nous fait tom- 
b^ le livre des mains , il n y 
a qu'à le laifTcr ccmber fans 
Icçupule. On le reprendra al- 
fçz dai^s la ftiice » &il revien- 
ra ?k (vf^ tour pour renou]i(elr 
çr le recueillement. 

L'amour » quand il enfei- 
gne par Ton ondion > {urpa£è 
tous les raifonncmens que nous 
pourrions ratre lur les livres. 
JLa plus puiiTante de toutes les 
ermafipns ell celle de l'amouri 
1 faut neanmôiîns reprendre.^é 
livre qui au dehors > q 



i 
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jèi ExpUcÀUmdés . 
le livre intérieur ceflc d'étire 
ouvert. Autrement Iciprit vui- 
dc tomberoit dans une oraîCbn 
vague & imaginaire j . <^ui fe^- 
ioit une réelle & pcrnicieurc 
oifiveté. On ncgligeroît là pro- 
pre ihftruAion fur les vérités 
jieccflaircs. On abandonneroit, 
la parole de Dieu. On ne po- 
ftroit jamais les fondeméns fo- 
lides de la connoilTance exaç- 
te de la Loi de Dieu , & àçs 
myftcres révélés. • - v 

Parler ainfi, c'cfl: parler fui-, 
vant la tradition & 1 expérien- 
ce des faintes amesl . 



XX FAUX. 



La Icdurc , même des livres 
les plus faints , cft inutile à 
ceux que Dieu cnfcigrie entiè- 
rement & immédiatement par 
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lui inêmc. Il n*tl^ ^^as H&cdi 
faire que ces perionnes ayent 
pofé le fondement de l'iniiiu- 
clion commune. Elles n'ont 
qu'à attendre toute lumière de 
Vérité de leur ora.ifoà. Four 
les Icdures , quând on cft por- " 
tëà dn faire , on peut choifir 
fans couililter fes Supérieure 
les livres qui ti-âitént des états 
les plus avancez. On peut li- 
te les livres qui font ou cenfu- 
ïèz ou fufpeds aux Paftcurs. 
. Parler ainfi > c eil anéantir 
' l'inllrudion chrétiemie cui eft 
l'aliment de la foi. C'eft fub- 
fticuer à la jpure parole de Dieu 
une infpiration intérieure qui 
eft fanatique. D'un autre cô- 
té ) c'eft permettre aux ames 
de «'empoiConner elles mêmes 
par des levures contagieufes, 
du du moins di/proportiohtiécs 
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à leurs vrais befoirii : c'cft leof 

enfeigner k diUunulatioti&iji. 
dcfooeïiTance* • ■ ? 

, •' . , • ■ . ' >J! 

• ARTICLE XXI. ViCaY.:' 

IL-fauc diftinguer la MedM 
taçiqii de la Concempla-^ 
tion. ta Méditation œnfiftc 
dans des aâcs di(curiifs qui 
ùmt faciles à diftinguer les uni 
des autres , parce qu'ils fon© 
excitez par une >efp6ce. da fe» 
coui& marCjUée > parce qu 'ils 
font variez par la diverfttc des 
objets aniquels ils s'appliquent» 
parce qu'ils tirent une com*i 
vidion fur une vérité de la^ 
conviâion d'une sntré vérité^ 
déjà connue > parce qu'ils jàr 
rent une afFediun de pluileurs 
motifs metbiodiquement sa^^ 
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fe^blez. Enfin parce qu'ils 

xeâexlon qui laifTe après elle 
des traces diflindes dans le 
cerveau. Cette compoiinon 
d!à£bés dircuc££s & reâcchis e& 
propre à lexercice de ramour 
HkcevdTé, parce que cet'amour 
impfrfaic qui ne zhaSSc polât 
la crainte a befoin de deu:^ 
choies: L'tme eft de rappelW 
Couvent tous les motifs ince" 
»eûèz de crainte & d efpejan- 
(Eo) b/aimnr , <èe s'crfibrer ik^ 
iciQ . opération par des ade» 
bien marquez & bien réflé- 
chis. Ainfi la Méditation' dif- 
cwûve cil l'exercice convena^: 
hle à cet amour mélangé d'in-- 
. tèreil. L'amour craintif & in- 
tereifé ne poinrroic jamais ie 
contenter de faire dans To- 
raiion des adçs fimples > fans: 



àucuné variété de fnotirs iû4 
m jfcereiTex. U ne poiirroit jamais 
fe contentex de faire des ade$ 
dont it ne fc rendrmt à Kii lïiêr 
me par i;eâexion aticujD ccmpir 
gnage* Au contraire , la Coji^ 
templation eft félon les Theo^ 
logieus les plus célèbres > & 

fcpn les Saints contemplatifs 
les plus cxperimeutcz , 1 cxer* 
cice de Tamottr parfaijt. Elle 
cooHile dans àns adcs fi Tmi* 
pies , fi dircds > fi paifibles , fi 
tinifisnîies > qu'ils nV>nc rûsn.de! 
marqué par où l^ame puifle les 
difiinguer. C'eft loraifon par • 
faite de lâqtielle parlbit (aiiit 
Antoine > Sl qui n'eil pas ap- 
perçue par le Solitaire même 
qui la fait. La contemplation 
ell: également autorifée par 
les anciens Feres> par les Doc- 
teurs, de l'Ecole > U par les 
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îûvfxs Myftiques. Elle cft noî»'^ 
mée un regard fîmple &; amou- 
reux , pour la diftinglier de la 
Méditation qui ell pldiiéd'à<Ç 
tes . osethodiques & difcurfifs! 

, Quând l'habitude de la Foi cft: 

\ grande > quand elle eft perfec-*^ 

' tipnnéc par le pur amour > 
ramequi n'aime plus Dieu que 
pour hiy feu! , n a plus befeiU 
de chercher ni cfe raflemblet 

' des motifs interellez fur cha-;» 

^ quc vertu pouf fôn propre in*' 
tereft. Le raifonncment au 
lieu de l'aider rembarraffe & 

, la fatigue. Elle ne veut qu'ai- 
mer. Elle trouve le motif de 

C routes les vertus dans l'amour. 
II n*ya plus pour -elle qu'iiti 
feul necelTaire. C'ell: dans cet- 
te pure contemplation qu'on 
peut dire ce que aitfdrit Fran- 
çois de Sales : // ftutf l'/t'-» 



MxfiieéÊtim àe»^^^ 
mour fait bien fuiffAnp^piiffiiâ 
hf.cZ.fe foâpient lui Jtm fans ém 

fuyi £éMtH» fîaifr, ni J^^ucuttC 
prétention. •' 

La Méditation afFcébivc- flC- 
^ifciwfive > quôiqt» mqttis pîyr<» 
faite que la pure & direde 
contemplation , eft neanïnoîn» 
fffî -exeisciee lares agréable ^ 
Dieu & très neeeuaire à la 
plupart des bonnes amesf EUc 

la vie intcricarc , & lexerci- 
ce de l'amour pour tous îes 
Juftes qui ne font point enco- 
re dans le pacfait (kiinteirer- 

fement, 
\E lie a (ait dans tûos ies teiat 

un grand nombre de Saints* 
Il y au roi t une témérité fcan-. 
daleufe à en détourner lés a- 
mes fous pr€^exte de les intro- 
duire dans la Coatemplation. 

U 



Maximes des Saints. 169 
Il y a même fouvent dans la 
Méditation la plus difcurfivc 
& encore plus dans l'Oraifon 
âfFeduciife , certains ades pai- 
fiblcs & direds qui font un 
mélange de contemplation im- 
parfaite. 

Parler ainfi> c'eft parler fui-t 
vant l'efprit de la tradition , & 
fuivant les maximes des Saints 
les plus éloignez de toute noa* 
Tcàuté j & & toute illulion. 

^: XXL FAUX. 

n m 

La Méditation n'cft qii'raie 
étude feiche & fterile : Ces ac- 
tes difcurfifs & rcfîecliis ne 
font qu'un travail vain y & qui 
fatigue l'ame fans la nourrir : 
(es motifs inccreflcz ne pro«- 
jduifent qu'un exercice d'amour 
propre^ Jamais on n'avance 

P 



ijff'i . Sxùlicatio» des ^ ' 
par cette voye. UiauE&ytter - 
d'en déepùx&r les bonnes SLoaes, 
pour, les faire pafler dans la 
€&ntem|datioti ok les 9âçs ne 
font plus de Qùion. ^ r 

Parler ainfi, eeft dégoûter 
les amcs du don de Dieu : c'cft 
tourner en mépris les fondc- 
jnçnsdelavie intérieure: c'ef^. 
vouloir oter ce que Diecivd<»ti-; 
ne , & vouloir que Ton com-r 
pte témérairement fur ce qu'il 
ne lui plaît pas de doxoier^ c'eft 
arrache^ l'enfant «ie la.^mir'i 
melle avant qu'il puiffe d^e? 
rer Taliment lolidc, » • 

» • 

ARTICLE XXI I. VRAI; 

V * * 

♦ 

UN£ ame peut quitter Ja 
méditation difcurfive 
entrer dans la çontempk^c^ ' 
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low<|u'eHe a les trois marques . 
'fuivim«es~ i*. Qa'eUc ne trrc' . 
j^ijus deia Médication lanour- . 
ïïfiire ïttterieure qu'elle ea xi- 
roit auparavaiitiiji&2 qti^au çchik ■ , 
traire elle ny foit plus iquc 
fc diftraire , le defleicher , & 
languir comore jkn.attraiei. : 
Quelle ise. trouve de £acUic^,r". 
d'occupation .& de nourriture 
intérieure > que dans une iîm«* . 
pie preTeoce de Dieu piure^ 
ment amoureufe , qui la re-* 
noiivfiUe . pour toutes 1^ yei> > 
tu&de.fon écau 3.®. Qu'elle,n a 
ni goût ni pente que pour le 
xficueiliement $ en forte que 
fon piredeur ç^ï l'éprouve la 
trouve humble , fincere, do- . 
cile , détachée du monde En- 
tier &. d'elle même. Une i^me 
pait par obeïiTance j ^vec ces 



T^i. •ExfUeafio»' de* - 
tcéc iUifhs l'QjTftiiba coaeoaib* 
plaiEivi& racBS cencer Diéii-.. - ^' 
. Parlef ainfi a e'ell: fuivre le» 

Gcdgoitâd^ Kaziame i faint. 

{i^^ Bernard) {aine .T;bQiaaaS)&: 
coûte 1- Ecole. C'cftpailcr cotes» 
floe: pkts ÊÛBts MyCbiitiw»». 
ont e&ç k' Muâ oppofiisç. 

i r.iHwfioffliw . • • • ' i 

<'',rXXU, FAUX,. • 

: Oit pe<ituiMu*odi3ÎipeiM|e' anus - 

attêji4£e ççs: troi^ ^adj^quesk. il: 
ilifëc qjue la Concemplation;^ 
ÊMB pius paf£uiie ^qiuis Me^ 
4itatdont« pamc dévolu prc£b» 
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. , Mmeméi âis Saints. jy, 
tef .Jcs ^oaes ^ & faire kn- 
g4iir daos une Methocte^ i/i- 
ttuaueufe, que de ne les mct- 
t^^^pa« d'aboid dans la liber- ^ 
te du pur .auûiour. , < . .^iic 
. Parler ainfî , e'eft renvéf* - 
1er la difcipline de TEglife • ^ 
c eft méprifer la SpiriSulité 
des laints Pères : c cil dctnen- 
Éif «mtesJoîfflîaximes des plus 
iautts Myftiques I c'eft préci, 
PKier \^ ames dans l'erreur. 




ARTICLÉ XXIII. VRAI, 

LA Méditation difcur{îvc 
ne coûvknt pas aiix ames ^ 
^ue Dieu attire aduellemcrit 
a UconeempJation par les trois 
marques ci àidSm rapportées, & 
qnijie rentreroientdans Icsai^' 
te$djfcurrifs <juc parferupulc^c - 

Piij 
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174 , ' £xpîhatton âet ^ ^ 
potir rechercher leur proprô^ 
atitereft> côûtreratàràiraâtiel 
-de leur grâce. 
'Parler ainfi , c cft pa|Jer com- 
me le bidt) hénuiècnr Jeah 4ie ië 
iGroix i qui dan^ ces circdn^ 
tances précifes feulement ap- 
- pcilc la Medicaufon ttk mbyeti , 
jumme " ^ijjjî, un moyc» de boi^- Oèft 

c!îî"H^atîcr comme tous les Myfti- 
<3ues caiionifés ou àpéi^vé* 
par tûuce l'Egliic après r«*at. 
meiï Je plus rigoureux. , C'cft 
* même fe confirmer cvidem- 
ihent aux prihcii 
. te Théologie, 




XXIII. FAUX. ' 

, , y, y ■% ' « u j« ^ » 



Des qu'on a commeiîçé^^ à 
•contempler , il ne faut plus 
revenir jâmaîs à là Meait^- 
tioa : ce feroic reculer dé* 
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Maximes des Saints^ tye , 
«heoir . 1 1 vaut mieux s'çxppfei; j 
à itoûtes foi;tes de £ent.at;i(Mis.& ' 
èioiflv^cé intérieure , que dfj 
répréndr^le^ adies diieurfife, . 

Parler ainfi , c'e/î: ignorer qu««,> 
Içfjaflagedcla Méditation à 
Co^emplaticwa eil celui de * 
iWMîi? intereiT^ au pur amour f 
que paffage eft d 'ordinaire. ' 
loogi imperceptible, & mclan-.* C 
ces deux états j commff î 

îsntiances de couleurs font wj. ^ 
caiTs^ in^nâUe dune cou- ' 
iei»?à une autrjrpii ellqsfe 
Jeitttou tes deux. .C'eft con^c^^r. 
dire tous ;ks t)Qh$ Myftiqiicsi '* 
qui difent a^vec le Pere Balcazar 
Alvarez , qu'il faut prendre la 
ramede la Méditation , quand 
le iVCût dek Contemplarioit -, 
n'enfle plus les yoiles. Cçft ' 
priver fou vent les ames du feuji , 
Wi^ci^t que Diçuieur laiÏÏc, 



IL y a un ée Ceixeèâi>^* 
platioa fi haute & fi parfai- 
-tc»qu'îl devient habituel, ctti 
. forte que téute*lfesr<fofe€frfaiie 
"ikfne (e mec en aâueU^ orai- 
îbn î fon oraifon eft cantcm- 
plative & non difcurfivé. A- 
lèfs > n'a fks èefoln de 
;fcv<0fîir-à -la méditation , lïî.à 
^ adcs méthodiques. Sî^neâltl- 
itinoins il a^rivoit contre lecours 
dinaice de la grâce » de cotkr 
^re r^xperience comtnune d^ 
• Saints , que tettfe Contlttiifte-^ 
«ion habieueiiie vint à celTer 
. aifolument 5 il faudroit toô» 
•jours 

Ae& ââés de lar^misditation dl^ 
icurfive-, parce que l'ame chré- 
tienne ne doit jamais demetf- 
'cer réellemens dans le vuide 
^ dw yoifivftfi. li faut me- 



Digitized by 



Maximes des Saiuts. \yy 
fnô (Qppofer qa^une ame qui 
. djScheoiroic 4*iiQe fi haute cosK 
templadon , n'en 4^cheoiroi£ 
que par quelque infidélité fe? 
ctetCG Car ies-^ dons^ de Dieu, 
ioat de fa pm .ûuas repenas.. 
H n'abandqiine que ceux dot^i; 
il ell abandonné , & il ne dimi- 
nué fes grâces.» pour jceux 
;;^ui diminuent leur <x>opera-* 
tion- Il faudroit feulement per- 
^adsr à cette ame cpie ce 
meA: poiot^Dieu qui lui jnaxw 
q[ae > mais que c efl eUe qui doic ' 
^ a^r^isiBàa^paéà DieB. Une a* 
«ne <dece degré pouscoic- wsSSSL 
étzQ remife dans la Méditation 
par rordre d'un Diredeur qui 
ipoocboit r^rouver^ mais 
ier^dle devroit fuivant la re* 
'^lé de la fainte indi£S^ence £c 
. <ceik de l'obéïâance > être auffi 
coacente de méditer comme 
les commen^ juàts que 4p ^^A* 
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^ Explieatto» des 

templer comme les Chérubins, " 
Parler ainfi i çùefk âièrre i^ef-^ ' 
prie de r£glt(e » & ftcvemr 
tous ks dangers d'illuiîoii* C'efl 
parier comme les plus graiidâ 
Saints > dont ÏE^c ft''p€ii# - 
aillai dire canonise les Livf6$ 
avec les perfonnps, . • . ' ' 

•' XXIV. FAUX.:, r^.- 

- 1 1 vaut mieux demeurer dan*. 3 
une abfokië inaâion» que xIâF.k 
reprenfdre le moins par£aic.| 
pour le plus parfait. L'état 
habirael de Cont'ânplàtTôn éVT 
ceHement invairiable^ qu on ne^ 
doit jamais fuppofer qu'on en 
puifTe dé cheoir pa^r uiiç4nHdeli'|' 

;P^ler ainû , e'cO: .inl|uretep. 
. aux hommes une aflurance té^ 
iiieraire. C'eft jetcer les usoas 
àADS un danger çoanileâe 4% 
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des Mm. ^tff 



■ ARTICLE XXV. VR.AL 

IL y a en cette vie un état 
habituel , mais non ^tiere- 
ment invariable,oùles âmes les 
, jplus par^aites^foat totutes Içurs 
actions délibérées en ^Hrefence 
cie Dieu & pour i'ainour . de. 
lui , Tuivint les paroles de l' A-^ 
pôtre : ^îte toutes vos actions 
jefajfenten charité i encore î 
• Soit que vous m/ingu&-^ foit ^ue 
jm^s beuvie^i otiaue vousfo'fjie^ 
ÂUtre ehofe f agifjex, poftr lagloi* 
, re:4f J^ieu. Ce rapport de tour 

■ tes. fxos aàiptns délibérées à nô- 
tre fin unique j eft Toraiioft 
perpétuelle recommandée par 
Jefus Chrift , quand il veut 
qae notre OraiÇon (oit f^ns dé- 

frill/wet j Se par ùâat Baiai». 
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quand il dit ; £riez, [ans inter'^^ 
mijjiom Mstis on ne âoït jamais 
confondre cette Orai(ba aviec. 
la Contemplation pure &.di-^ 
rejSke, oti jprife, cotnftié parle 
faint Thomas , dans les âclc»' 
les plus parÉiits. L'Oraifon <qiii 
€?0BjRft4é' 4âns le rapport à Dieu 
^ toutes nos adioiis èdht^^ 
rces , ^eat eftre perpétuelle' 
en un (cns, ceft à dire qu'elle 
fait durer autant que nos ac- ' 
ces deiilr-i:^. En ce cas ellqf 
n'eft interrompue qùe par le' 
fommeiî, & Jés auttes 
lances de la nature qui font 
ceflèr tout ade libre & mefi-^ 
toire. Maisk Contemplation 
pure & dircac n'a pas' même 
cette elpece de perpétuité : 
parce' qu'elle ell: fouvent in-, 
terrompuë par îes aftes des 
Vénus diftindcs qui font ne-s 
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Maximes dfs. JS^infs. 
ceffaircs à tous les Chrétiens, 
& ^ui, oc ibiK fcàfrt des ades 
4c pare ^ <l|r^e Cpncemr * 
jrlaLtiûn. . ..... 

. PanrlçF aènfi » c'dt Imr «oii^- 
te.ccuoâvocme dans .uqe m9xiç^ 
JTC ou rl elfe fi dangereux d'ciji* 
faire : c'éft empêcher ks MyC 
inqucs n^aiiiQftr^iitts desidogmes. 
de la toi> de reprefcuter leuÊ 
état comme s'ils n etoient plus. 
dms peleiinage de cette, vie^ 
- iËiaia e eft parler çoQime Caf^ 
fieny dit d^ fa. premier^ 
CoisiSexeixce ^me U pme eom-^ 

perfffHtfU en c^te vie, - . * 

FAUX-" : 

> La Contempktion pure ^ 
ddveâs. câ; ahfoluaseisc:- pecpe» 
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Sx^teatlûft des/\]* ■ 
Ibmmeil même ne l'intefronipèn 
pas. Elle eoniiâe dansim aâs« - 
iimplc & unique qui cft per- 
manent, qui n'a jamais bcfoia 
d'être reïceré f &; qiii (âibiiâc . i 
coû jours par luimême > à moins i 
qu'il ne loit révoqué par quel» ' 
que aâe contraire. $ . < 
Parler aiuii » c'eft nier le . 
pèlerinage de c^te vie , les dé-^c : 
Êiillances naturelles de l'ame > 
&t l'état du fonunail oii les ac« 
■ . tes ne font plus ni libres ni me- , 
ritoircs. C'eft en même tems 
difpenfer une ame contempla- ^ 
tive des ades diflinds des ver^ ' 
tus neccflaires dans ion état > . ' 
lesquels ne ibnt point des àâ:^ |* 
4e purc^diredeConta;npla-!> ^ 
tion. Enfin > c'ell ignorer que , 
tout aâe de l'entendement ou. . 
delà volonté eft eiTentieUeT ( 

meut palT»^ : qj^ pour . s 
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Dieu pendant dix momens , il 
faut faire- dix aibes. (îicceiEfs 
d'amour > donc V\m ri'eil poiuç 
l'autre j doat Tuu pourroit nç 
imvreîamai$4^Utre;dontViin . 
elt teilemçnc pa^^é > qu'il n'en 

lefte rien ., quand l'autre qui 
n'eftoit point commenix à être. 
*£nfia cjell parler d'ut^ aume- 
i;e auiS extravagante j^ivant 
les premiers principes dç la 
PMofophie >. que monflrueufè 
iuiyaat rçglçs de la. Kjeli^ 
gion. - / ' • 

AR,TICLE XXVI, VRAI, 

Ï^Endant les intervales qui 
interrompent la pure 6c 
d.ireâ& Contemplation » une 
ame très p;irfaite peut exercer 
les vertus diflinéles dans tous 

0 * ' 



I 



1 84 Êxplicatiofi JUfi ^ r 
tne fsaix & la mênic piiretéou 
ideficHscrefiûnaâQt d'amour, dont 
lelie 4:onBemple peada&t <|ue 
l'attrait de fa Contcmplatioii 

a^bcieL Le n^êoie exfiti v« 
d'amour» qui jKXïuiie. Çon^ 
teiïiplacion ou quiétude quand 
il demeure dan& d. geiieralkd 
^ qu'il n'eft appliqiL^ i auqu*s 

louâkm particulière y de-f, 
vient chaque vertu dillinâicr 
âiivanc qu û eft appliqué 2xai 
«ccafions particulieices : cair 
ç'eft l'objet , comme ,gArI<% 
faint Thomas > qui Tpeci^ toti-^- 
ces îcs vertus. Mais ramoiqr 
pur & paifible demeure tou- 
jours te même ofizm. au niotif 
ou à jâf fi» , dao9 tcyutc&: ces 
diâèrçiices rpecifica.tions. . 

Parler ainft, c'efl parler com-- 
me Fécole la pltis exadp lai 
plus pi:ecautiomac& . . . 

xxvr 
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Mjtsdmis des Saints. 

j 

• XXVI. I:AUX. 

La Contemplation pore 
Mireille cil fans aucoiie inter- 
xuption , en forte qu'elle nt 
laïUe aucun Incenraile à Te^ 
^ccrcice des "vertus diûinéles 
qui font nccciTaires à chaijuc 
■ état. Tous les iStcs dcliberelz^ 
de la vie du contemplatif re-, 
sardent les chofes divines, qui 
lont 1 objet précis de la pure 
Coneemplation j & cet état lie 
foufFre du côté des objets auf- 
^uels l'amour cft appliqué > au- 
cune diftinfbîon ou ^ecifica- 
^ion des vertus- ' 

Parler aind , c'eft anéantir 
toutes les vertus les plus in- 
«cerieures : c'eft contredire non 
*felemcnt toute la Tradition 
des.faiûts Dodeurs , mais en- 

.0- 

I 



« core les Myftiqiies Ic&pUis ex- 
» perîmentezr c'eft contredire 

Iaw(. Bernard , ikiatel< ^vdèy 
' & le Jaien heureux J«an de la 

•Groîx, qui Ixirnent fur leurs 
' «xpcrience&mixicolieresla pu- 

xe CoutempiÂtion à une demie 

lieure , pour faire eiitcndre 
^quîoii , doit : toujoui?^ iuppdfer 

^'elle a. d£s bt^ne^-^^ ' , 



AIÇTICLE XXVII- Viuilî. 

LA Contemplation purçj3c 
direde eA négative > tnte: 
.^u elle ne s'occupe veliSiitaii- 
V Jrcment d'aucune image feaiîr 
He»^d aucune, idée dillkiébe , 8c 
nominable , comme parle iàint 
Denis j c'eft à dire, d'aucune 
idée limitée & partièuiiere fur 
la divinité: oiais au elle paûe 
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MM^msMi Saints. " ^îj 
•àu deflus de tout ce qui ell v 
fenfible ôc diftind , c'eft à dire 
<com»TDthmQkt\c & limité r poar 
ne 5 arr^er qu'à l'idée pure- 
4 nient intcUeûuelIe & abilrài-' 
ce 'de l'êti^ qui cft fans bornes 
:/ âe -iaus rellricbroii. Cette idée 
. quoique trcs diiFecente de tout 
7:de qui péHC cwe imaginé ' ou 
compris- f nesomoiii» cre» 
réelle & très pofitivc. La lim- 
"'plicité de cette idée purement 
^ iiâmtaxetiieUe ■ & ()ui ni poînc 
paflc par les fens .ni par l'i- 
^:raaeination,n'cmpêche pas que 
. la Co»teïnpktio» ne pt^Oe 
o . avoir pour obiets ddi^inâts tous* 
■>les. attributs de Dieu i car l'o^^ 
: fence fans les attributs ne fe- 
loit plu:» Teilsnee même £& 
. ridée dé l'Etre infiniment par- 
fait renferme eflcnticllement. 
daos ùb lin^lkké perféio 



* 

tions infinies de ccc£tre. Qet-», 
tç fîmplicitc n'empêche pas 
qiie i'ame contcmplutive m 
cpntpn^ple &aGot& âSSàr^o*': 
nu;nc les trois Pcrfonnes divi^ 
lies, parce qu*iineidëeii-ikMr 
pie quelle puiiTe ètte peut- 
néanmoins reprefenter diver^r 
objets réellement diftingiHîEJ>^ 
les uns des autres. Eniiiri cet«r- 
te fimplicité n'exclut point la ' 
vuëdiltinde de rhumanité de 

Jefus Çlirift & de tous(esMy'« . 
Âeres > parce que la .pure Qm*« > 
templation admet d'autres 
idées avec celle de la divini^ ■ 
té. Elle admet tous les 9bjec&. • 
que la pure foi nous peut pie- 
(enter. Elle n'exclut fuç Jes 
chofes divines que les images • 
feniibles » & les operations&- 
curiives. Quoique les ades qui 
vont diredement & ÎQimçdia," > 
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temcnt à Dieu {èul foicnt plus 
paxfaics > fi on les prciid du cô- 
té de lobjec & ctns tmc ri-^ 
gucuf' PiiUolbphique ; ils fonc 
néanmoins auffi parfaits du 
C^té du farindpe, c'cft à dirç 
auifi purs & auffi méritoires^ 
^uand jls ont pour objets Ic^ 
objets qàc Dieu prercntc , & 
domon ne s'occupe què- paer 
l'impreffion de ùl grâce. Ea 
cet état une amené confide- 
re plù» ks^ Myâeres dé Jcfus ' 
Cnmt pa£ ;un travail mecho^ 
4ique & fenfible de l'ima- 
gitmiûà porar s'en impirimcir 
des traces dans le cerveau > 
& pour s'en attendrir avep 
coniblation. Elle ne s 'en. oc- 
cupe plas^^ar Wae^-^i^sâïisxi 
diicuriîvfi par mi^-rai^onne^ 
.nient fuivi , pour tirer des con- 

dbéôns de chaque Myflere. 



Mais elle voit d'ane vue Gùt^ 
pie & amoureufe tous ces di-' 
vers objets > comme certifiez 6i5 
retvlus prdjsns par hx pùre fo)r-^ 
AmCi Tame peut exercer dlms 
la plus haute Contcmplatior? 
]ibs.a£bes de la- là plus' expli-» 
cite^ La. . Goûtemplatiçn des» 

• Bicûheureux dans le Ciel é-' 
tant purement mcetiedtteilé y 
a pous objets di^incb tpus ee^ 
JMyflercs de rHumaiiité dix 

< Sauveur, dtjnt ils chantent lesr. 

traces. &i le^vidoires; A f>liisf 
iitc raifon la Contemphtionr 
très imparfaite du pèlerinage* 
de cette vie ne peut- tâmaii» 
ècrealeerée parla vuë diitiàc- 
te de tous ces objets. ' 'f • 
Parler ainfi , c'eft parier 
comme toute la^ traditieui ^ iàc 
comme tous les bons M) iHqu^ 
ont voulu pajâier, • " --"i • 
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Jl^àximis des Saints, ' x$z 

xxvii. îAux. 

• , La Contemplation piire exr 
,reIut.toucô image, c'e/V-à^t^tei 
; toute idée même pureaacnt iior 
fellecluelle. Lame çontempla* 
-.lûve aadniet aucune idée réel- 
•jie & pofitive . de D's&n qui te 
. diftingue .desautres êtres^ Elle 
:«e doie voir ni le? attributs 
v -divijas qui. le diiiragueiM: de 
^ toutes, les créature», m ks tj;oi$ 
; Perfonnes- Divines , de peur 
I .d'altérer la fimplidté de fon 
. regard. Elle doit encore moins 
•r* occuper de Thumanité . de . 
.. J«fiis Ghnft , pHÎs qu'elle n eft 
pas la Na£ure Divine j ni de 
: Tes Myfteres., parce qu'ils mul- 
.tipUereiem «rop la Contem- 
.^^lation. Lés âmes écM&t état 

nom plus, bfi^oàâ^ d& foést ji 



Jcfiïs Chrift f . qui n eft [<|Be? 1* » 
voyc pour arriver à Dieu Ion 
Ecre , .parte qu'elles font 4"^!% 
arrivées auî tepnR v ^ ' I 

que tous les. boiis Myftiques, 
même ont voulu dire âc hti. 
^uspuee'GonteiBplauao- (u^; 
anéantir la Foy fans laq«eUe Ij^. 
Contemplation même eft - a- 
. ineantie. CcÙ. faire une Gotv>; 
templation diimerique xi.p 
aucun objet réel > & qui ntï- 
peut plus diftiriguer Diea <1«| 
néant. -G'eft anéantir le ChriCr 
tianifme (bus jjrctexte de le pu^ 
xifier. C'elV faire une efpeceilci 
iDeïfme qui retombe un mo^ 
ment après d^ns une efpece 
d'Atheïfme , où toute idée 
réelle dé Dieu comme diitin- 
gué de fes créatures eft r&- 
jettce, £nfin c eft avancer deux 

impiétés 
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Maximes des SairUS. f^^ 

împictez. La prcniierc eft de 
fuppofer qu'il y a fur la terre 
quelque contemplatif qui n'eft 
pîlus voyageur , & qui n'a plus 
befoin de la voyc^ parce qu'il 
cft arrivé au terme. Lafccon- 
<ie eft> d'ignorer que Jeâi$ 
Çhrift qui en: la voye, n'e^ pas 
dîoins la vérité & la vie > qu'il 
^ autant- le confômmateoi; 
que l'auteur de notre (àlut i 
qu'enfin les Anges mêmes dans 
leur plus fubltme Contempla*^ 
iion > iont defiré de voir- iès 
MyAeres» & que les Bienheu- 
hcureux chantent fans celle le 
Cantique -de l'Agneau en fa 
pcfcnce. ■ - 

\ 

* ' * ' . * 
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L£^ Ames contemp^çi^f^j 
font privées de la vûë cii{ 
tmdc y fenfible 6c reÀcchk de 
Jefus Ghciâ; en deux temps 
differens : ^maisclies ne ipnç 
jamais privées pour tomourç 
ieti cectê vie de la vûë |impl4 
& diftinde "de Tc^us Claxiit; 
Premièrement dans la fervcv^ 
ïjaiiTaate de '^eur CçntÊiz^pta^ 
«ion » :€et exercice cft enopre 
très imparfait , il ne re|>refent;ç 
Dieii que ^l'unc manière eorir 
fufe. L'Orne jçomme abforbéi^ 
par fon gQut (isniible.pç^urjç 
.îccûciUement , ne peut encorç 
àcrç occupée de vues diflincr 
tes.. Ces viiës diilindes lui fer 
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Maximes des Saints» 
tlon . dans fa foiblefle , & la 
l?ejetceroient dans le raifiinne- 
ment de la Méditation d oii 
elle eft à peine fortic. Cette 
Ifti^iâi&iiëè '^è i^Bi^ difl!iid|. 
ment Jefiis Cfirift aicft pas 
la perfcdion , mais au çontrai- 
V«f llmperfedio^n ét éet ctëêr 
Cîiùe , parce qu il eft alors plii$ 
(çnlîble que pur. Secondement 
%iùe ame perd dé vue Jefus 
-Chrift dans les dernières éprea- 
ves , parce qu'alors Dieu ôte 
l'àme la pbfleffion &'la con- 
^ôîflahcé^ réfléchie de' tout eè 
qui eft bon en elle \ pour la 
purifier de tout intereft pro- 
|)réi ' lit cèt état de trouble Ôc 
fd'dbâÀirciiïènient iavoloncai* 
-ré , l'ame ne perd pas plus de 
VÛë Jefus Curift que Dieu. 

- Mats 'tontes tes pertes ne font 
q^ apparente» 6c paftageres^ I 

Kij 



0 



àtorés quoi JeiUs Ghciil n'jcfjb 
pas moins readu à Tame quâ 
Dieu même. Hors ces deuîf 
câs l'amë la plus ékvce .peiK 
dans raduâlle Contempiatioa 
ctfc; occupée de Jefus Chrift 
rendu prcfedt par- la foy l & 
dans les intervalles où la purç 
Contemplation cefîc , elle cft 
encore 6c€^|)ée de JefosiClinrft» 
Où trdUvera dans la prarciqit^ 
que les ames les plus émineo»- 
tcs dans la Contemplation .> 
(ont , celles qui font les plus 
occupées de lui. £lles\li4i par- 
lent à toute heure comme 1 e- 
poiîre à l'épdiix: Sdâvettt telles 
jae vioiçnt plus que kii feuèea 
elles. Elles portent fuoceffi^e- 
" ment des impreffions profon-- 
des. 4e tous Tes Myâetes ^de 
tous les états de fa Vie môr«> 
' telle. Il eil vrai qu'il deviçnç 
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ieur cœur , qu elles ; $'açcoû.^ 
tumenc à le regarder moins 
comme, oa objet ^tv^gcr jc 
fiiocricur « que comme, ,1e p^juir 
cipc intcrieur de leur vie. , 
Parler ainfi » c'cft repnmej: 
la plus damnable de toutes Içp 
wrcars., G'çft. expliquer net- 
tèmènt ic# expériences^^ lies 
.èxpteâbas des Saints do^t 
les ames livrées à rUlurioa 
.pflurtoient abufcr. 

'lii'.XX-Nllh EAUX , 

Les^ - Âmes coâtemplatives 
f b'oi»; piis beToin -de voir di(- 
- ^tioâement rHumànit^ de Je- 
fus Chrift oui n'cft que k voîe> 
■ pàcce qu'elles (ont arrivées axi 
. terme. Lacbair de Jefus Chrift 
c »fiftvpio5 wn^objet digne d'el- 
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les , & elles ne le, connoiffenfe 
plus félon la chair , même ren- 
duë ^refènce fax h. pivc £of» 
JËlles ne (ont non plus occu^ 
pées de lt|i hors de .;râôuel^ 
<îk>nielhplaci(m 9 qué -dlps h, 
|)iuise Contettiplation memfiu 
Dieu ou elles poiTedent dani 
ù. fuprcme fimplicitc leur fuf?- 
êxi i £iles ae ,dtmcfkt £»*ocoupdr 
jù des Perfonnes divines , 
des. attributs dé la Divinité. * 
, Parler atnû , o'eft lowc rl^ 
pierre angulaire^; c'eft aixackçr 
aux FideBes la vie ecprnjelkt^ 
qtii ne contifte qu*à cobnoftsB 
Je ifiul Dieu vericable &L. ■. Jefù^ 
Chriil fo^i Fils qu'il a ttxsfixa^. 
C'eft être rAnteGhrift qui re- 
jecte le Verlae âût ciiair. G'eii: 
mériter l'anatheme qucr:Api^ 
tre prononce contre tous. ceuK 
quin'jùsieriUittîpas Ut.Sp0a^ 
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AàTiGLE,kxiXv;V&AYL 
IfÇVN peut dijic que k. Coa^ 




ÉaÉ^ i Gace qu'cdlepeavieniiks 
samesavec une douceur une 
paix <ûscbre |^kIs grande > què 
èBi^ atiaros graos& jac prcTieae 
ijient le. commun de£ JuAes, 
C'efl une grâce encore plus 
gramke que totaees les aûtres 
x^i. (ont. données poor-meritei^ 
xfSàiGC qu!eUe opère dans les 
'«mes le pliis par de le plus 
parfait amour«r Mais la Coi^ 
^mplation pailive n ed ni pu- 
len^icnt infufe r puis qu'elle ell 
^ibre meckoij:!& , ni pur^- 
snaaXr, gratuite > puis que rame 
»y corre&ond à la grâce : 1:11e 
^lià sçrasaLeàfe , . puis 

Kiiij. . . 



zoo ' 'EîcfliMm^- 
qu'çllfs Xii& confiée fuivam.' te 
xémoignage de tous les Sainti^ 
que àaâàB une connoiflTancc 
amoum^ » & <que la grâce 
fans niiracle iuffit pour la foi 
la plus vive , & çour rampur 
le plus ëfiùré. E nhn. cette GcMft*- 
tempiation ne peut étre«fiiw. 
rgci4lçure> puù qu'on la fuppofd^ 
dans un état de pure & ob-i 
fcure foi > où le fidelle n'«lè 
conduit par aucune autre lu- 
mière que par celle de la fim-f 
pie revelatlofl » & de-l'aocoirle^ 
ctç 1 Bgljfe Gcnamune à tous les^ 
Juftes. Il eû vrai que plulieur^ 
MyftiquesoîM: :(upporc que'««M 
te Contemplations étx>tt ^toÀs^- 
culeufe ., parce qu'on y con^ 
temple une vérité qui n'a pdinc 
paiié par les fens & par l'ima- 
gination. Il eft vrai auill que 
ces .JMyiliques ont reconnu 



« 
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Maximes. des Saints. lor' 
^hds de rariïc qui operoit d^an& 
^etce GontempdAticm fan» au« 
cwie opération dilimcte des 
«uiflances. Mais ces deux cho»- 
iié» Btë ^kiiat veBfiës> aae de kt 
jRiùioibpbie de l'école > ick>nç: 
cesMy.Itiques écoient prévenus; 
Tout «c ^rand niyftere s'évafJ' 
fmiuf i}j des. qu -cm. iuppoie avee 
fàint .Auguftin .que nous avons 
(ans miracle des idées intellec- 
tuelleis qui u'cmc poinc pail<£ 
par les fenst». & quand on fup-^ 
Dofe d'un autre côté que 1<3 
{chiuds dei'ajxie st"^ po(nt>rédh 
lemem; diilingué de Tes ptiif-*' 
{^jjces. Alors toute la Con» 
templatîo& paflhre (e redait à 
quelque cliote de tr^s iknple»- 
& qui n'a rien de miraculeux. 
C'ell un tiflu d'aétes de foi Ôc 
d'amour (i iùnples > ii direâs 
Û pâiûbks^> i6c. Ti .uoifocmes » 




^ pacdfiâSmt 

qu'un^ul ade , ou même qu'à» 
flé . paroi flent pkis £xke aucurt 
ââe- , fntais un repos lâe pu^ 
miioii< 'C'^ft -ce fak '^ii^ 
iâïm François de Sales ne veùè 
pas tju'ott 1-appelle union > dd^ 



peur d- exprimer uii 'mouvez 
ment qu adion ^ui» s!unir^^ 
mais une fimplc & pdré unité/ 
Delà yieât <que les tiikii câè#^ 
J^e (aint François d'AiSfèdani 
(on grand Cantiqqe » ont die- 
qûHfe ne pouvcMene pkiiSîfttftt? 
d'ades > &; que d'aucreis ebm<> 
me Grégoire Lopez ont^ diç^^ 
qu'il^F failoicnt ûh ade conÉi*^ 
âuel pendant tmtce kuf jVie/ 
Les uns & les autres pai' oëi 
cxpreffions qili femblenc op- 
poi^ veuiem diibe la'tiiêthâr 
ehofe. Ils ne font plus d'ade» 
irtiQprpirezr&^ man^e^ ^ uni& 



i 



^ ;pa,i(iLd[e5 M > û .unjfor--f. 
IK^s,, que ces aàes quokpe 

feiîî oji uj^ J*eul aftefaïaç iiuei;-$ 
fpptipn > ou un repos eom^ 
jQj^çl,.-..5i)j3ia . vient qu'on a» 
çoo^îîié cette CpîitempUçioj*! 
Oçaifon de^ sieste mi ob quien 
ti^4c«. I)eU viciât ejaim qu oi]i 
j^'a appellé paffive.; A Dieu ne? . 
|f}^le qu'on la nomme jamais 

rqèite , pp(itive, jSç mericoirc di»? ' 
. libre arbitrcjni les aâ:es réels & 
£icceilifs qu'il fasic mccfcr-. 
diaquemoççiç^î:. Elle.ji^eft api? 
©ellégtpaffive,que pqur excliirQ r 
i!ak(^ivitë ou onpfeiKèmentrin'^ 
tç^pijié 4es. ames 9 . lors qu'elles 
ïçulf^i^t .encore , s agiter poui; 
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1{54 "Bx^lkation des 

£i elle écoit plus fimple^ plus^ 
unie, La Contemplation paf- : 
lîveti'eft goc lapuriEfGoiitem-j. 
piatioa i L'avivé «il. ic^ici qa^ 
ejft encore meflée d'aAcs em- 
prefiez & dilcurfifs. Ainlî 
qtsand la Contemplation:*^- 
core un mélangé d'empreflefe 
ment l'nterefle qu'on nontaîe 
ââiv^ité, elle;6ft encore aâi'ite^; 
Quand elle n a plus aucun relie 
de. cette adivitc , elle eft en-* 
tierèment paffive , c'eft à dirè 
|»ajfibie & defintereffî^ dan» 
fcs adcs. Enfin plus lame eft 
paffiveà l'égard de Dieu , plus 
tdl&ell agiMaate à l'égard: de 
ce qu'elle doit faire j ç'eft à 
dire que plus elle eft fouple à 
rimpmfic»! divine , plus (oa 
mouvement eil efficace quoi^ 
que iÀns (fCQuiTG&iii agitauoa* 
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Maximes eUs Saints. X'qa 

CasT-il eft tx>ârioui)s -egaieineiic^ 
vrai que plus. Tame reçoit da 
Die^ > plus elle doit lui ren-^ 
4re ce qu-eilc en a recetiv G-eIt 

l'ordre de la grâce Sc totus 
fide]itc de la créature. • 7. 
- < Parler ainii- > .«'eft ^Uec 
^v.afii^. de toutes les illudonsv 
c'efl: expliquer à fonds, la Con^ 
templad^ pai&vei;€|^on ■ de . 
^fiuc nier fans une ioi^ne x&r 
floerité > qu'on ne pourrolç 
^^dré plus k>m.iamrjxnichœ^ 
ger; exxrétne, . Oeft^. dozKsiâflDr 
roue, ce que les. Saints ont dif 
dans des termes que la fubti^ 
:4ité'xie .^^uelqoes Tiieologieas 
|i un peujobicuirci; ^ 

• XXIX. FAUX/ 
v: Coj^tçmplacion . 
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le libre arbitre Coopc-' 
re plus à ia grâce par auctiii' 
aiftc réel & paflagcr. Elle èft 
^urcfnefic -kifuic S' fo^ttùëdé 
gratuite",' & fans mérite de là ' 
part de l'ame. Elle eft mira-^ 
calea(è , & elle tîitî i^èhdatrf 

3u^ellé dure une afi^derétafi 
c pure & obfcnre Foi. Elle eft 
:iin faififloneiit ou raviflemènc 
fornaourel qui previàit l'ame. 
:£lle eit une inCpiration ex- 
traordinaire qui met une itïié 
iiors des règles commune. EUid 
ell une abibluë ligature ou 
vacuation des puiifances , crt- 
iùtte 'cpc l'entendiement &i^ 
volonté font alors dans uzké àb^ 
fûluë impuilTance de rien ope* 
r<ir, ce qui eft fans doutë tinc 
^ufpenfion miraculeuic £c ox^ 
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le rylicHie-dç pure Foi-, qui cft 
-celui de tous .Jes bons Mylii^ 
qqcs > &*fiiE tout b4e.11 _ heu- 
reuxvjean de 4a iCrcâ** iCîeft 
confondre U Conçenx|daf4qâ 
pafllvc qui cft libre & meri« 
todre avec des^races placement; 
g^uit^ i:|ui n >nt rien deçp^;; 
mun, & que leS; Saints iiouj 
avertiiTenc qui< ne. doivent ja« 
mais nous occuper volonçaircr 
ment;. Ceft.cQntredire^tous^les 
Aiiteurs,qi!ii inetcenccette cpn- 
cempla^ion dans qn xegard^ lif 
bre , amouj:eux,& meritoircj^ 
& par confequent dans des ac- 
^ sé^. mais^iimples de^ ce^ 
de}i3f |>ui{Ianecs. Cleitçontrer 
dire fainte TJierefc même > qiâ 
àiTure. que dansia feptiàhe de^ 
meure l ameji'a plus aucun de 
çcs ràviilçmens c^ui furp^^dexic 
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ôpefations de rentendement 

la volonté. C contredire 
tous les grands Spirituels , qui 

QUI dit. que ces fufpen fions des 
0|^2|ionS''n^tûrelies Ibitid'ê- 
cre un etan parfait, font aucon*» 
•mire. un figne que la natiyè 
*ialeft'fas encore afîez purifiée, 
:^d£ iqise 'èe:^ vth te^^iC«iiifiiuc«j^ 
.; tnefure que lame jeft plus pur 
âdfiée & .plus familiarifée ayec 
Dieu dàii£ récac '({e pure;^^ 
wCeika>n£3ndreJ;a peinex^u'jaij&r 
>£oit une ^me pure à faûje jdes 
? actes inquiets & réfléchis |>ôi|C 
: (on iatsreû^prop]» coxitrei'iM^ 
. trait, aduel de la grâce « aVoc 
- ftineimpuifTance abfoluf ^de fai*» 
û ire des aâes par un tÊost niék 
r me naturel. . Une mépriie «o 
cette matière peut être dans 

. les un5 une fource incpui^lWc 

d'illujlIon> 



^ 
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<^'iiiufîon > oui^dans les^autres 
un fujet de fcaiidale cres-mal' 
fondé. 



ARTICLE XXX. VRAI. 



'Eue pafnf dont totu les 

faints MyfticKics ont tant 

ipairfô > n^'oft ' pa-iHt qâe ôodniiie 
ia Contemplation eik paâive« 
c'eft à dire qu'il exclut non les 
aâ:es paifibles & deHncereflez, 

•fnaisiealentojac l'saiâivisd ouïes 
'^ôtes inquiets de enoprdTez pour 
^ôtre intereft propre. L'état 
pftffîf celui oèi une ame 
«'aimaau plus Dieu d^oa amour 
mélange ùit tous Tes ades dé- 
libérez d unfe volonté pldac & 
^cfficâcey mais tranquille ScÀeC- 
rlnteneiSfe. Tantofl die fait les 
^a£tes Cmfla^ indiiUnds x^u on 
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ïiériime Quiétude pu Cori^Èi^'^ 
plaEioii : tàntoft cHé 'fait 
^â^'diftinâs des vertus «^4* 
venables. à fon ctati Maiseli^ 
hk les uns & tes filtrés d'uiîe 

c'eft "à dire paifible & deTuitc-t 
rcITce. Cet état eft habituel , 
ùiais^ il n'eft €^4drëmtiÉ» 
invàriabIcL; QÉr bétre q[ac- l'î**À 
me en peut dëchcoir abfolu-- 
ment , déplus elle y comméc 
des fautes venielies. Cet -létàà 
, paflîf ne fuppofe auetine îtifpiûf 

ration . extraordinaire; U ^iië 
renferme qti^diit"' paix- & âiië 

ibupieiTe imînie de laine pour 
fei laiifer mouvoir à toutes Içà 
impreffions de la grace^ Wùé 
plt^e bien ièiehe bîèx^%^ 
gère > comme dit Càffîen > e£b 
emportée fans refiftançe par le 

inoindre fouffîe de vent> accè 
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lop^ la poujië ei^ ^us (ksxL 
promptitude > .ajîi Ikûlqui;^ 
il eÛe éi^ic mouillée appe^' 
6fi^c,,U)n propre poids Ufea- 
4roiÇ: moins mpkigie. ^ moins 

rftmpjm: iiiterçlTé .qui 
piotns parfait , a encore un 
¥#^4« (Crainte injcereiTée qi^ 

la rend , gp^n? Jbgere mp^ns 

{bvipic,5c moins mobile , qnanç( 
leiouffle de Tefprit incerieu]: . 
i% po^|^e. L'eau qui eft agitçe 
Î;Î?I etxe ^^ire m xecçvo^ 
J^linage dç^, objets vouins ; tnaj| 

^au . jranquine d^vlen^ 
çpnwne la glace pure d'un mir 
jrpir. Elle reçoit fans altei*a-r 

tç^tes Iqs images dcs .di-J 
jf^s^çbjets > âc.çjle.nen gar- 
de aucune. L'ame purç pai- 
^ble eâ de même. Dieu y jm^ 
prime ion image ^ celle de 

s ij 



I 
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tous lès objets jquïi v^t^y im- 
primer. Tout s'imprime, tout 
s'cfFace. Cette ame n*aâu<:âiie 
ibrme propre > & elle a égale- 
ment toutes celles que la grâce 
lui donne- Il ne lui refte rîen,8ç 
tout s'^ace comme dans l'eau 
des que Dieu veut faire des 
impreffions nouvelles. Il n'y a 
«iqeie ie 'par amouir qui' -donne 
cette paix & cette docilité par« 
faite. Cet état, paffif n'eft 
■^int une contemplation tou- 
jours aduelle. La Gonoempla* 
tion qui ne dure que des tems 
bornez fait feulemenj: partie de 
cet état habituel. L'ammirdef- 
intereiié ne doit pas êtresmoins 
dedntereiTé } ni parcc»i^uenc 
moins paifiblc dans les ades 
diAinâis des vertus que dans 
les axkes indiflinds de la pure 
Contemplatipn. • 
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M/Hçimes des Saints, . xi^ 
-.. . Parler ainfi* .c'cft JçycMou- 
te équivoque', Se actmettre . un 
«cat qui Bcii que l'exercice dti 
|>ur amour û autorilc par cou^ 
te Ift Tradition,, • . > ,. x 

•:• • ^ î , -;.«'. 

XXX. F.AUX, . .. 

5 L état paffif confiée dans^iT*- 
me Conten^lation |)!aiîive qtti 
e£k perpétuelle , ôc cette Çonr 
templation paflîve eft une ef- 
>nece <i'exta(e continuelle oii 
tig^tucc miraculeuse . dbs- puiif- 
i fances qui les met dans une 
■ impmâknce réelk d'opeeer Ik- 
^brement. 

î Parler ainfi , c'eft . jconfon- 
:dre l'état paflîf avec la Con- 
, ccnnpladon paffive» & c'eil: eor 
. çore avoir de la Contonpla- 
.tion paffive une très faufle 

idcc^ C'cft foppofcr 
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it4 Bitfikaièm 

pecuelle qui exclut toute vayei 
«le Foi i tonie libeité^ tioacmcii^ 
rk6-& tout démérite «iwCAâaî 
qui ell tncompatibJji^i avec 4c^ 
pclerihâgè de ceibs^r^îe,, C'eûxt 
Ignorer- ks experieoces idesd 
Saints & confondre touto^:. 
leurf idcc»> " i tj»^*:; 3.1 

AflTICLE XXXI. VRAYvi 

T'I y a 4kng.r^t:pajSxf iiiafb 
X iîmplieité ^ une èniancciii. 
marquée fîMr Ids Saints^ ltiai&l<8Jp 
ensuis de Dieu qui f<p|tt: ântjt^^ 
nies àleg^d du baénionçtoâ'^^ 
I0urs prudents contre le^rfn^l 
lis fincerest ■ V / ii^ous 

tranquilles » & (ans deiTeins- • 
Il ne rejettent point la ragdT-;, . 

rc> xnm (ènkmi^ la propirii^f 
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Maximes àts^Sm^ti' -^i^ k 
té de la fagefTe. Ils fedefafîSKyvb 

cle toutes leuxs autres vermii. > 
Ils uicût , a.y.ec fidélité en clia- ? 
CHa£ fBom^'iik^iKtiiieiUidlii-H^ 
ixài6£0 aaui£iQM£> de tli^jraifQQci 
fiiâdç . tcHite la lumière fur-: ^ 
naturelle de la ©pacc aâuclf' 
le pour Te concuiire: ieloa I»i 
Loi écrite , & félon les ve- 
ritables bienieances. Une a- 
in¥ /ta- cetr jécat n'eft fage iak\ 
par une recherche empreâée 
à&ïh. faeeCe > ^>i par un retoujj 
interdio foR ifi:>i; 'poàf • s^aâtireis 
au^'^Ùe^^ iage â^- po^ jouïr > 
aeik fagcffe en tant que pror • 
prc»'i Mais fans fonger à être 
ugs^iBOifoâvjille Ikiit'fia pieu^' 
'.n^jjpdmettant' : > volontaires ■ 
fiient aucun des mouvements 
pi^ipicez & .irreguliers des^ 
paU&w>^ dfii:iuimfiur,43ud9l 



l'amour propre,»., jen uikne 
toûjoQfs {âflfr propdeeé «le 
lumicxe tant aatocdik . ^os 
furnattirelle du moment 
fiait. Ce moment prefent a imc 
certaine' écoMinië. «msals: «ii 
l'on doit rcnfarmi^ tosm&^ lm 
chofes qui ont un rapport aa- 
turd Se ^roehaili èt^ tg&àm 
dpnc il cii:aâx,ielkmsiU£.4|u^«< 
tàon. Ainfi à chaque jour fuf- 
ifît fon mai , & l ame laifle le 
jour de demain prendre ibià 
de lui même » parce que ce 
jour de demain qui n'eft pas 
encore à elle portera avec im 
s'il vient fa - grâce ôc (a lumière 
qui eil le pain quotidien. De 
«elles ames méritent & s'atti- 
rent un foin fpecial de k Pro- 
vidence , dans le foin "de la- 
quelle elles vivent, fans pré- 
voyance éloignée & kquiettc 

comme 
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€Of»me de petks eafans 4aEis 
le fein de l^eur mere. Elles ne 
le foSeàaat point ^coaime les 
Sftj^ qui font fages enjeux 
mêmes malgré la' ^é£eaCe de 
VAvQ&sc. Ma»5 elles Tôlaiflèât 
foâieder > ïnùrmxe , & mou-»: 
voie en toute occadon par la 
grâce aduelle qui leur comr- 
flOiMBiqiie ^^e%n&-<de Dieii. Ces 
ames ne croyent point être 
extraordinairement infpirées» 
Biles croyent au contraire 
qu'elles peuvent (e tromper ^ 
& elles ne l'évitent qu'en ne 
jueeant pref^ue jamais de rien. 
Efles fe.laiÛènc corriger & 
xi-ont ni £ens ni volonté propre. 
Tels font les enfans que Jefus 
Chrift veut qu*on laifle appro- 
cher de lui. Ils ont dans la, 
(împlicité de la Colombe toU« 
te la prudence du Serpent , 

îw-^ •• IL 



it g- ExfUtaiion des 
mais une prudence empran* 
tée qu'ils ne s'appraprient non 
plus que je m approprie les 
rayons du Soleil quand jemar- 
;che à fa lumière. Tels fonc 
Jcs pauvres d'efprit ()uc Jefus 
Chriît a déclaré bien heur 
reux , & qui fç détachent de 
leurs talents propres comme 
tous les chrefliens doivent (è 
détacher de leurs biens tem- 
porels. Tels font les petits auG' 
quels Dieu révèle avec coni- 
plaifance fes Myfteres , penr 
dant qu'il les cache aux Sa?» 
ges & aux prudents. 

Parler ainfi, c'eft parler fuir 
vant rcfprit de l'Evangile 
de toute la tradition. 

XXXI. FAUX. 
' jraifon .çfl june fauil^ 
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fnieire-. IlfajLit agjriân&.la con- 
sulter , fouler aux, pieds les 
bienreances y (mvtc Êins hefî<- 
4;ation toi^is fes premLçics ixloul- 
yctnens & les fuppofer. divius. 
.11 faut retrancher non feule- 
ment le& reilexions inquiètes, 
mais encore toutes les refle- 
3çions j non feulement les .pré- 
voyances emprelTccs &' éloi- 
gnées > mais encore toutes les 
prévoyances. Ce n'efl: pas allez 
^e n'être point fage en foi mê- 
tne : Il faiu s'abandonner ju£^ 
. «ua ne veiller plus fur foi d'une 
vigilance funple & paifible , 
. & jufc^u'à ne failTer point tom- 
ber les mouvemens précipitez 
de la nature pour ne recevoir 
(jne ceux de la grâce. ■ 
• Parler ainfi , c'cft croire que 
la raifon qui eû le premier des 
Jons de. Dieu dans Tordre de 

Tij 



fti9 ExpUcMiou des 
la nature ci); un mal , & par 
confèquent renouvellcr Ter- • 
xotf folle & impie des M^xàr ' 
ciiêcns. C'eft vouloir cha^zqc ' 
la perfection en un Ff natiinijs 
continuel. G'eft vôufoÎF qu'on 
tente Dieu dans tous les nv>- 
tnens de la vie. 

AR.TiCL£ XXXII^VRAr, 

IL y a dans l'état pâflîf une 
liberté des enÊmsdc Dièa 
qui n'a aucun rapport au li-j. . 
bertinage cfFrené des enfanj 
, du fîecle. Ces ames fimplci né 
f fonp. I>lus gênées par les fcrur 
pulés des ames qui craignent 
& qui efperent pouf l<jûr in^ 
tereft propre. L'amour pur leur 
donne une familiarité refoec- 
aicufc avec Diai , comme ùnç 
époulç çn a avçc fon époujç. 
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Maximes des SMnts* nr 
£lles ont une paix &: une joye 
pleine d'innocence. Elles pren- : 
flent avec iîmplicité & fanshe- 
fication les foulagemens d'^ 
prit & de corps qui leur (ont 
véritablement neclflaires,com- 
me elles les confeilleroient à, 
leur .prochain. EUés parlent 
d'elles mêmes fans en juger 
pofitivement »' mais par pure 
obéïiTance & . pour le vrai be-^ 
foin fuivant que les chofes leur 
paroiflentdansle montât mê- 
me. £lles en parlent alors iim-^ 
plement en. bien ou en mal 
comme elles parleroiient d'au- 
truy>rans aucun attachement 
ni a ce qui leur paroît > ni à la 
bonne opinion que leurs paro-« 
les les plus fimples ôc les plus 
modeftes pQurroient donner 
d'elles , & reconnoilTant toû- 
yoms .Avec une humble joye 

T iij 



Digitized by Google 



liir Éxblicaiion def 

que s'il y a. quelque bien cW 

elles, line vient quedeDieii. 

Parler ainfi , c'clV rapporter 
!les expériences des Saints fans 
blefler la règle des mœurs^ 
cvangeliques^ 

... XXXII. FAUX, 

• 

La liberté des ames paffives^ ' 
efi: fondée fur une innocence 
de dcfappropriation qui rencf ' 
pur pour elles -tout ce qu'elles* 
ont inclination de faire> quoi- 
qu'il fut îrregulier & inexciî-' 
fable en d'autres. £lles n'ont- 
plus de loi > parce que la loi' - 
n'eft pas établie pour le juftc, 
pourvu qu'il ne s'approprie • 
rien , & qu'il ne falTe rien pour ' . 
foi même. 
• Parler ainlî , c'eft oublier • 

' qu'il eA dit que & la ïoi^cntor 
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Maximes des Saints. 223 
point pour le Jufle , c'efl 
farce qu'une loi intérieure d*à- 
inour prévient toujours le pre- 
;Cepte extérieur, ^ que le grand 
commandement de l'amour 
Contient tous les autres. C'eft 
tourner le Chriftianifme ej;i 
abomination , 6c faire blafphc- 
fner le nom de Dieu aux Gen<^ 
tilsi» Ç'eft livrer les âmes à un 
efprit de menfonge & de verr 
éige. 



. ART. XXXIII. VRAI. 

IL y a dans l'état paffif une 
réiinion de toutes les vertus 
dans l'amour qui n'exclut ja^- 
mais l'exercice diftinâ de cha- 
que vertu. C'eil la charité > 
comme dit faint Thomas après 
&ii}t Auguftin , qui eft la ton- 



214 ^l^^efHeMtP» k 

les Yesfu^, , C© qui les diUm^r . 
m Us fpecife , c cft l^obn 

. * s'app^cpe. L'amour qui:&'al>fi 
Hientdçs plaiiirs .impurs ^i*. 

quand , U /pu^xç: dos fmxm 
prend lçn<»n <le pàtiaièf .,GetJ5 
. aoiour iaBs fortir d© fimpli* ^ 
cite deyi^ii. tour à- wus «9^/. 
. tes les vertus dijfereutes : maki 
il n'en veut aucune ea f iuit 
que vertu » c ei^ à du» çnjcan# 
que force , grandeur , Jje^mté»,- 
reeularité , perfeAion. L'ame 
eUjmtereffée njtime plus , com- 
me ùi'mt François dç S^esi'* 
ttêt'"d« remarqué , les vertus , .içi f^iree, 
J|^«- jr» belles & fures , »i 

p arce qn elles fint dignes, d'ém 
aimées , ni farce quelles embel- 
liffent & f trfeSHionnm ceux qui 
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fre forent la recomfcnfe étemelle 9- 
mais feulemnt farce quelles font 
lé(kfdotitéit.mm. Vàm di^ ïî^e 
terejféei comme ce grand Saint J|*^Jj^ 
diibitdela MercdeChancal,/?; 
fe lave pas de fis fautes four HH' 
fitre>y é^: m fe fare fas des '^ver^l 
tttS' four être belle , mais pour, ' 
flaire à fon éfoux , auquel fi la ' 
léUiettreutétéauJUagreâbiettUff 
Veut -Mitant aime que la beauté,'- 
Alors on exerce toutes IcîS ver- ~ 



tus diltitiâes Ùais i^ii^r c[a'd^ 
les font vertus , on ne penâ:: 
en chaque moment qu'à feire- 
ce que Diôu veut , & l'amour 
j aloiix fait tout enfemble qu -onr ' . - 
ne veut plus être vertueux , &r ^ * 
qu'on ne Teft jamais tant que 

quand on n'e^l plus actachéii 



Digitized by 



l'être.. Ou peut dire eh c<^ 
fens que Tame paUive & dcfinr 
Éerelîeene veut plus même l'ia- 
tcïout eiï tant qu'il éll fa per^ 
feciiou & fon bonheur, mais 
. ; l^ulèment en tant qu'il eft ce 
que Dieu veut de noui$. Del4 
vient que iàint f raueois de^ 
Sales dit. que nous nvmom en 
nous mêmes aimufit V amour Mf& 
dcDieu, If^u d'aii»er le^ bien mmé, AiW 
j/**^' leurs ot Saint dit que le dejir 
du falut éjî bon , mais qu'il ejt 
' wcore plus fatfaif de ne rietf 
defirer. 11 veut dire qu il ne" 
faut pas même defirer 1 amour' 
de pietf cû tant qu il *cft nô- 
tre bien. £ntin poiu: donner à 
, cette vérité toute la préciiîon 
necefTaire , ce Saint dit qu'il 
faut tâeher de ne chercher en 
Dieu que l'/nnçur de {a> beauté % 
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Jl^àxim^s des Saints, 
^ non le plaijir qu'il y a en 
la, beattté- âe^ fm amçur. Cette 
dillindion paroîtra fubtile à 
ceux que 1 ondion n a point 
encore enfeîgncîE.-: mais cller 
eft appuyée for line traditioa 
de tous les Saints depuis 1 ori- 
gine du Ghriftianifme , & on 
ne peut la méprifer , fans 
priièr les Saints qui dnt mis la 
perfedion dans cette jaloufie 
fi délicate de l'arriour. 
' Parler ainfi , c'cft repeter c€ 
ue les' faints ^yftiques ont 
'it apxés Saint Clément 6c 
âprés les Afcetes fur la cefla- 
tion des vertus , & qui a grand 
befoin d'être expliqué avec une 
précaution infime. 

r 

XXXIII. P AUX 

• • • ' • • . . 

Dans l'état paffif l'exercice^' 



2i8 SxfUeatiû» des 
dijn:iH£^ des vertus n'cft pIuS- 
de ùiîùm y parce que le pur 
amour qui les contient toutes* 
cminemn^nt dans fa quiétude 
dirpeniè' ab6>lument les ames 
de leur exercice. 

Parler ainfi , c eft contredire 
l'Evangile : e'eft mettre la 
pierr&de fcandale dans la voye 
des enfans de IT glife : c*eft 
leur donner le nom de vivans 
pendant qu'ils font morts.' 

ART. XXXIV. VRAI. 

LA mort ^{)irituelle dont 
tant de faints Mylliques 
ont parlé apiés^ TA pôtre ( qui- 
dit aux f idelles , voits eus 
morts ) ;i'eft que 1 entière pu- 
rification ou de(intereflèment 
de Tamour i enfor4;e que la» 
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Maximes des 'g/^ittts. 215 
Inquiétudes & les emprcfle- 
mens qui viennent d'un nuju 
tif interefle n'afFoibiiiifrut pas 
l'çpejration de la grâce, &quc 
la ^race^ i^it d'ome manière 
entièrement libre, La refup. 
reftion fpiritucUe neft que 
lecac, iiabituei du pur amour', 
au^uçl^^ on parvient d ordinale 
re ^pres le$ épreuves deftinées 
à^lc purifier. 

Parier ainû, ceftjKurler com- 
me tous les plus (aints & le. 

f)lus-precautionnez Myftiques. 

. icx;çiv, FAUX. 

La mort (piritueile eft une 
extindion . entière du vieil 
homme & des dernières étin^ 
celles de la concupifcencc; 
Alors on n'a plus befom de re* 
iÀAçt même d'une reliitanca 



Explkafioft âti ' " 

paifible & defintereflcc. a fi» 
mouvcmens njicurels , iii de 
coopérer à aucune grâce me«* 
dicinale de Tefos Chrift. La 
i^fùrreckion fpirituelle ell l'en* 
tiere cojafomjnation de 1 hojit- 
me nouveau dans l'âge &<Iam 
la pleniïude de i'iicaaanie pas- 
sait comme au Giel. ^ 

Parler ainfi , c'eft tomber 
dans une hcrefic & dans une 
hnpicté qui renv^rlîe toutes les 
mœurs ctoiticnnes. 

V " . • . 

■ I I ■ I"" ' I ■ 

ARTICLE XXXV, VKAL 

L'Etat de Transforma^, 
tion donc tant de Saints 
anciens & nouveaux ont fi 
fouvcnt parlé , n'eft que 1 état 
le plus paffif , c'eft à dire le 

plus^ exempt de touïe â^iyifé 
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Msximtsies S^ntfj. 
\ ou inqi^iecude interelTce. L*a- 
' me paifible ôc également four 
pie à tontes les impulfions les * 
çius iielicates de la grâce , efjb 
.comme un globe fur un plan 
qui n'a plus de fituation pror- 
.^re 6c naturelle. U va égale*- 
ment en tout fens > & la plu$ 
infenfible impulilon fuiEt pour 
-Je mouvoir. £n cet état une 
^me n a plus qu'un feul amour> 
& -elle lie r(^ait plus qu'ai- 
-mer. L'amour ell fa vie , il 
{Cft comme ion être & comme 
ia fubl tance y parce qu'il eil 
:1e feul principe de toutes fes 
afïedions. Comme cette ame 
ne fe donne aucun mouvemem: 
^mprelTé, elle ne fait plus de 
. contretems dans la main de 
Dieu qui la poulie : aind elle 
lie lent plus qu un feul mou-r 
.ycmp.m , fcavQix cpjlui qui lui 
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cft imprime, mêmfii^4WM 
pci(onnc poufTéc pax vtde aur* • 
xic se ien% pius qiie. çfSCSjfifQrt 

pulfion A. quaad^^ o^iâ» 

iconccrtç pQ^ p^, upe, agita- 
tion à contcp temsj . Alors J'a- 
me. dit avec; funpj^si^. après 
faintPawl : je vis, mais ceji^fi 
fos mot* cefijtfus Chrift.qiti vit 
jm Moih jef^ Chrifi fe nmmftfie 
Mm f» fh/ùr pmtelle , s^^mmc 
r Apôtre veut qu'il manifef- 
te iennoos tous* A leurs Tio^age 
.<ie Dieui obicurciô ^ \ pr^ue 
eâFacee ea aous.pai: k ^hit 

s'y . retrace , & y renouvelle 
me refTemblaiice qu on a Aorn? 
taè, Tcaasfbrimion.^ Alors. & 
cette ame parle d elle par . fiiBi-; 
pie C0n(cfi»iGe ) elle dtc çom«^ 
.lœ fainte. Catherine de G 
Je pfi trouve plus de mi i il »/. 
A flfis^À^autre moi qm 

^ Si 
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Mojcièfes des Ssh^s» 155; 
Si ^eomMÉm «Ue dterche 
par relieKioiii ) tUe hait elle^ 
même cncanc quelle eA quel- 
que chofe hors de Dieu î c'eft 
à <iir&qii'^d coadamne le moi. 
entanc qu'il eA feparé de la 
pure imprelfion de l'efprit de 

rce , conmie la même Sainte 
faiîbit avec horreur. Cet 
écac n'efl ni fixe ni invariable. 

yrai feulement qn on ne 
doit pas croire que Tame en 
4échoie fans aucune infidelit<^ 
parce que les dons de Dieà * 
font Tans repentir , èc que les 
ames fidelles à leur grâce n'en 
fi:)ufFriront point de diminu- 
tion, Mai& enfin la moindre 
hefitation ou la plus (ubtile 
complaifance peuvent rendre 
une ame indigne d'une grâce 
ii.éminente. 
^arkr ainU > ceâ admettre^ 

V. 



x\4 Éxfîication des 

' (tes térmes'confacrez par l'E-c 
criture èc par la Tradition.' 
C'elï fuivre divers anciens Pe-' 
res qui ont dit cjue l'ame pure? 
ëtoit transfoï'inee & deïfiëe, 
C'elt expliquer les expreffions 

'des Saints les plus autorifez. 
C'ert conferver dans fon intc- 
^ité le dogme de la Foy. 

XXXV. FAUX. ' 

La Transformation eft une 
déification de lame réelle Se 
par nature, ou une union hy- 
poftatique y ou une conformité 
à Dieu qui efr inaltérable « &C 

êui . difpenfe Tame de veiller 
ir le moi , fous prétexté qu'il 
• n'y a plus en elle d'autre moà 
que Dieu. 

Parler ainfi , c'eft proférer 

des blaphemes horribles : ceil 



* 
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Maximes dts Sjùnff^ 235 
\iûuioir transâarmer Satan ea 
Ange de lumière. 



ART. XXXVI. VRAI* 

LE s Ames transformées 
n'ont ,d ordinaire plus be^ 
foin de certains arrangemens 
(bit pour les temps foit pour 
les lieux > ni de formules ey-^ 
preHes , ni de pratiques recher- 
chqes méthodiquement pour 
^ leurs exercices intérieurs. Laf 
grande habitude de leur union 
familière avec Dieu leur don- 
ne une facilité & une fimpli- 
: cité d'union amoureufe qui 
, > incomprehenfibie aux ames 
d'un éiat inférieur , ôc cet e- 
xemple feroic très pernicieux 
|)our toutes ces autres ames 
moins avancées qui ont encore 

Vij 
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befoin de pratiques réglées pour 
fe (bûtenir. Les ames transfbr* 
mées doivent toujours , quoi* 
que fans règle eênante > pro» 
duire avec fimpîicité tantôt ^ 
aûes indiftinâs de. h. Quieci^* 
de ou pure Contemplation j» 
tantoA les actes dKlinâs, mai^ 
paisibles & defînterefTez de 
toutes les vertus çpnvenahles . 
à leur état. ^ . . 

Parler ainfi, ceft expliquer . 
corre^etnent les CKpremos 
des bons My4i^u^. • • ■ 

XXXVI. FAUX. - 

I,es Ames transforo^éesn'^nt 
plus befoin d^cxercer.les. ver- ' 

tus daJDS les cas précis- dè pro%l 

cepte ou de coiuèil. HQi^^4e b 

CCS tcms elles peuvent être . 

dans un vuide aDfolu ^ une . 
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Maximts ât$ Sarnff» 2^ 
iiiaékk» iipxatkum, ËUes ii^<mé 
qu'à £uivre fans attention leurs 
goûts , leurs inclinations > leur 
pence» leiîrs jpremierà moiiyc^ 
mens naturels. La concupi£>» 
cenoe çSi éteinte en elleâ > ou 
bien elle y cft dans une {iiAi-* 
penfion il infenfible > qu'on ne 
doit plus croire qu elle puifle;^ 
fe réveiller jamais tout àcoùp..' 

Parler ainfi » c'eil induire les.' 
atoes dans la tentation : c'eft 
le&. remplir d un orgueil fu<^ 
nefte : c'ei^ Peigner k*doGi^ '' 
trine des démons : c'ei^ oublier 
que laxoncupifcence efl tou- 
jours ou agiflante , ou rallcn— 
tie^ ou fu^ndaë « mais prêté 
à - £e V réveiller fi^udainement 
dans nôtre corps qui eil celui 
du péché. - . > 

> » _ 
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ART. XXXVII. VRAU 

f 

I' Es Ames les plus tranT- 
formées ont toujours le li- 
bre arbitre pour pouvoir pé- 
cher ) comme le premier Anse 
& le premier homme.- £1& 
ont de plus le fonds de là eon" 
ctopifccnce , quoique les effets 
fenlibles puiflent en être fui^ 
pendus ou rallentis par la grâ- 
ce médicinale. Ces ames peu- 
vent pécher morticllement £c 
s'égarer d'une manière terri- 
ble. Elles conimettent même 
4es péchez véniels pour Icf-- 
, quels elles difent chaque joor 
unanimement avec toute l'E- 

glife : Remette^ noids nos offenfes» 

&t, La moindre hentation 
dans la Foi , ou le moindre r6> 
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Maximes des. Saints. 13 ji 
tour-interefTé fur elles m 'ornes 
pourroient faire tarir leur 2ra« 
ce* £lles doivent à la jaloufie 
du pur amour d éviter les plus 
legeresfautes , comme ïécoâi- 
mun des Juftes évite les graads 
péchez. Leur vigilance quoi-* 
que.fimple & paifible , doif 
être d autant plus pénétrante 
•que le pur amour dans fa ja- 
loufie cit bien plus clair voïahc 
que i amour intereiTé avec tou- 
tes fes inquiétudes. Ces ames 
ne doivent jamais ni fè juger 
: «lies mêmes ni s*excu{cr , fi ce 
taidk par obeïlTance ôc pour 
Itvcr quelque fcandalc > ni fe 
jaitifier en elles mêmes par un 
témoignage délibéré & réflé- 
chi , quoique le fond intime 
dé leur comcience ne leur re» 
f»roche rien. £lles doivent ie 
nii&c juger par leurs^ Supc«>. 



riedfs » & lotir a^eugld^^i 
ment en tout. 

Tant les vrais principes ac 

tous les plus -^ints Myftk|Mè - 
& iàns bleiTei: la- Tj?adii;ion» 

' * ' " "T 

XXXVII. F AUX.W- 

« ■ •• • 

' Les Ames transformées ne' 
font plus libres poiir pécher : • 
elles n'ont plus de coneup^ * 
cence: tout eft en elles mou- 
vement de ^racc & infpiratioû ' 
extraordinaire. Elles ' iie peâ-> 
vent plus prier avec r£glifo i 
en diiant chaque jour : Rtmt', 
U& nom nos offenfes, été* 

Parler ainfi , c'eft tomber ' 

dans l'erreur des £iux Gnofti- , 
ques renouvellée par les Be- 
guards condamnez au Concile 
de Vienne > & par les lllumi- 

ucz 
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M^xlmis dis Saints. 241 
nez d' Andâlouile Jie ikcie 

pa£e. 



'^x. x:^xvin. vrai. 

LE s Ames transformées 
peuvent utilement) 6c el- 
les doivent même dans la dif- 
ciplin^ prefentcconfeffer leurs 
làufies vénielles qu'elles apper- 
Goivent. En confclTant elles 
deiviînt detefter leurs fautes * 
fe condamner deficeç U: 
sefSkiiBân dçXeurs péchez , non- 
copme leuif p/opre purijtîcation 
&, délivrance , mais comme 
chpfe quft Diq» veut ôç. qu'il 
.vmt que; gous voulions pour 
gloire. C^oiquunc amcdef- 
intereffée. ne Ce lave plus de 
ôss Éttites pour être pure , com- 
w& ûaus l'avons vu dans lamt 

X 



s^n 'Mx^ieation des 

ïraa^.é» Sàks , êc <^\^dl(» 
aimât autant la laideur que M 
beauté Ci elle étoit auffi agrear 
ble à r^poax, elle fçait neaiv 
iMoim que IsL pvtssxé èt la bes^ 

ce que l'époux veut. 
^iî^ a^ime uniquemem 

h beaucé , & - dk- rejtn& 
Mec hoffetir la! laMcur qu'il 

dans le pur amour $ on- ne doit 
îfeis«raiï*tre que dans l'adoelfe 

foit dans l'aduelfe coiidatn^ 
Éttïiofl de ce qu'elle a commis 
«éontre k biien^«mé , & mit 
Êonfequent* éao» pkii= iSr* 
mellé, la plus pure é la plus 
é|gca«rc€iftcfition , q^oiqu^eiîe 
n'en produifé pats taûjo»t1f d^ 

'v#es ftfûfiyçs ayiÉc une forma- 

« 

» s 
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IftfixprelTe H i^eflechie. Si de» 
l^uce» Tedl^ks font ^iwiei 
cft mk iaftaoït par k fimple xew 
jcitaûo» de TOraifon Dominé 
cale , cornu» iaint Ajagufti» 

des Jaftes imparfaits , à; plus 
forte raifon elles feflt effajaéef 
4e«iem6,dafi& ksj^aftar;tuo& 

par rekerekç du plvi$ 
pur amour. Il eft vrai qu'om 
n'eil pa» obligé de jreodre 
Co4iÊ9âioiis toujours Â^pkr 
meat frequeîïcwi .ij»s que le 
Pirecleiinr éclaifé'-.a fejét d« 
jGfftitpMére qu elles jettem dan» 
icfcrupulc , ouqu'ellcsfe cour- 
aient en pure habitude -i ou 
qiife'eUes de7icnfHtnt une dé* 
charge de cœur ♦ -un (buk^ 
gemcnt pour l'amoiu? propre 
plus eontrifté dd- nfr w voir 

poÎA( cnticrenaent parfait 
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144 ^xfUcÀtion dis' 
fidelle à vouloir fe faire vio* 
knce pour fc corriger 5 ou 
parce que ces fréquentes Con-<- 
fcffions troublent trop certai- 
llés-amiés 6c les occupent trôp 
de leur état dans quelques pei«: 
nés paiTageres j ou parce qu-'-** 
elles ne voient en elles alicunc 
Êiute v<)kintâlr& çômmife -'(te-^' 
" piuis la dernière Confeffion 
<jDii paroifTc au Confcfîeur uné' 
inatiere fuiSfante d'abfolutibn 
Sacramentelle » après quelleat 
fe font mifes à Çcs pieds pour 
foÀthetfre ingénument à 

Ï>iiiâafiee & au jugement de 
'Eglife.' ' • i 

- Parler ainfi , c'eft parler un 
fengage cônÊ>nne aux eicpé^ ' 
riences des" Saints , & aux be-i 
foins de plufieurs ames , fans 
bkâfir Us& priflcipes de la Tr^^ 



Digitized by 



XXXVI IL F AUX. 

. La. CoûfeUÎQn cfï un reoicr. 
de. qui ne couvrent qu'aux a- 
i}^» impaxÊUteS) & augi^me^ 
SLmcs avancées ne doivent a-? 
■voir recours que pour la forr 
ine & (jLç peur de fouidali^èr 
le .publie > ou bien^Ues nç- 
comnicttent jamais des fautes 
qui mcritcnç labfolution ,• ou 
bien çfllcs 4ie doivent point 

.^tirç .vigilantes de la vigilanr ? • " 
4^ paifible & defiHtcrcfiée dç ; 
lamourpur & jaloux pour apr 
percevoir tout ce qui peujt 
çpntrifter le faint Efprit eneL 
Jesi ou bion #Ucs ne fontplu^: . .• 
obligées i la contrition » qu»- 
n eft autre cholè que. l'amouf 
-jaloux qui hait d'une parfair i 
^e. haine tout çe qui çu cçusk^j 

Xiij 



traire au Don plaifir du ticïî 
aimé> ou bien elles dioiroienc 
commettre une infidélité con- 
tre le defmtctefTcment de Ta- 
moor & cotifcre k ^or&ic 
tMuatikyi > il elles <iemimcloieac 
de c<Eur en mcmc tems que 
de boudie la mniffîon 4e leux^ 
podiez que Dieu veot neaji^ 

îïioins qu'elles. défirent. 
- Parler aiwfi , c eft anéantir 
fÇKX: ices aiEkes le vemalle 
^ exercice du pui^tnour duiou^ 
^^rain bien qui doit être tn 

damnation du ùmjferom :jB»3i^-$ 
C*6fl: cloicner les ames des Sa- 






Le f>a£v^«ne 
*HtJon téméraire ■Sç/candialeufe. 
■^Ccft leur infpirer lMÈMt^ijteil des 
"I^kaiàfiejais : Ceft^ «aoifvs l^ur 
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Maximes des Saints. 247 
*#icràé CQE3MÇ «. locT qu'elles 

.«Qtcniâe vqviiiDOiid liHuiioA ^* 

%• ♦ 

ART. XXXrX. VRAI. 

LJEs Ànacs .dans le pcmief 
atitxait ifcnfibdc qua Jesfak 
v-tiaflcr à iaiCiiifrteix»plat3âii4^ ' 

«ooei^efois iime OtraiCoa 
^kx^frafit jjifocQpQntioDnée Avec 
i^tieix^iLes défauts gifofficrs qai 
j,4^ jjâefteoc «ncoÏDe f «ciet^ 

* -qifl.es iDiiie<fteurs qui n'ont ftss 
sÉei d'éxpeasieiiac , »q»e lew: 
: OmSosk tm ^nuiTe Se f leme 

Xiiij 
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^ fM^li$Mion des - * 
x&c affurc que cela lui cfîr ai!^- 
rlvd Les ames exercées par 
les épreuves extraordinaires y 
montrent quelquefois pour des 
«ccalion& {Miff^eres un efprk 
irregulier a£Foibii par l'excet 
43e la peine , & une patience 
pre(que^uifée , comme Job 
parue imparfait impatient 
aux yeux.de fcs amis. Dieu 
laiiïe fouvent aux ames mê- 
me qu on nomme traçait* 
mcfes , malgré la pureté de leur 
SMQojir , certaines imperfecç- 
tions qui iont .plus de Vis^tii 
mité du naturel que de la vor 
lonté, & qui font fuivant la 
penfée -de iaint Grégoire Pa- 
pe le contrepoids de lair 
Contemplation , comme Tai- 

Fuilloii de la chair ctoit dans 
Apoftre «l'Ange de Satan 
^jqr rempêchcr 4e sWc-^ 
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Maximes des Saints* ^4.^ 
gucillir de la grandeur de fcs 
ievelatioiis.x Enfin ces imper- 
fections qui ne font aucun vio 
lement cie la Lai , font lait- 
fées dans onc ame» afin qu'on 
voye des marques du grand 
ouvrage que la Grâce a eu 
•be(bin de Êurë en elle. Ces 
infirmitez fervent à la rabaif- 
fçr à fes propres yeux^ôc à ter- 
nir les dons de Dieu (bus un 
voile d'inârmité qoi exerce la 
foi de cette ame & des Juftes 
qui la connoiflcnt. Quelquè* 
ifÀs même elles fervent à lui 
.attirer du mépris & des croix , 
ou pour la rendre plus docile 
à. (es -Supérieurs » ou ■ jKNir lot 
^ter la«coniblatîon dêtreap;-. 
prouvée ^ aifurée dans fa 
voye> comme cela eft arnvd 
4 lainte Ther^ avec des pei- 
ilcs incroyables i çnfîn pouî; 
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x<é ÉxpÙcattoft des 
^dherle itctet l'Epoux & 
jàc rBponCe auK Sages £c aux 
4>rudeiits A\x fîcacle. 

Parler aiaifi^c'eft pstrjeridon-a 
iûïSùésx^at aux ^xpei«^aces 
des Saints JGms Jbleiler la !i?eglc 
^vaaigeliqùe , ^arcé -que leis 
. J>ireâjeurs i|ui ont l^per^^ 
•ce ^ iTefpric de graoe ne. Iftif-* 
feront pas de jïouvoir jmger dd 
itaisbse par (les 'â'ai^-) aûi 

idyétacbeÉqent de l'ana^^ les 

il y aura taujoiars dautves 
.gncs ^^oe rOjadion de IWprk 
:de (Dieiii donméfa ftifffirâiiiliifÉieiEMC 

'pouic ie.faiiDeièiatiiii:^*£ "on fi^cii*' 
mitaine latieBuasycÉit >de fvét }^ér 
diat de chaque ^e. : 

: . . . • ■ . ■■ ■• . * 
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MuMtms dis Saints» 2fÉ 

^ * 

' XXXlX. FAUX. 

•1 

On peut iiegarder oiie amci 
4:ommé contemplative , & mé^ 

qu'on la trouve pendant dâs 
tems confiderables négligentes 
fur fon inftruaioiî des prind- 
pe» «âe là R-eligiod > inappli* 
€(uée à {es devoirs > diiîipée $ 
fcnfiblc , 6i imjflortifiéc , toà- 
^erurs prelte à «'•esscuibriAfir ik» 
iaâfaucs ) mdocile > ham.^\aQf 
tm atnàlficîeci'fe. 

Palier «îi^fi^-cf'èft autiocCâr 
i«!ra.c ie plus parfait «les 
•p^liiKs 4angereùfes împerfec- 
^cîb«s deil <somtk 'éa - nosi 
4d états •emràoar-dinaires ks-de* 
fauts ies plus incompatiMes 
avec une véritable pieté : c*eft 
'approuver leis Uluâofis lespiuâ» 



1 



1^1 SxplieAHm âe$ . 
grofficres : c eft renvcrfcr le» 
règles paj* lefquelles on peut , 
éprouver les cfprits pour fça- . 
voir s'ils vienneat de Dieu t 
G eft appellcr le mal bieij , 
encourir la malédiction de l'E.- 
crituré, 



ARTICLE XL. VRA Y, ' 

L'Ame transformée eft u- , 
nie à Dieu fans milieu cri * 
trois manières, w Encequel- ^ 
le aime Dieu pour lui feul * 
Tans aucun 'milieu de motif in- ^ 
tereflc. i». Qu'elle lecontem» ^ 
pie fans image fenfibleniope- ' 
ration difcuriîve. 50. Qu'elle 
.accomplit fes préceptes & fes ^ 
confeils fans un certain ar- 
rangement de formules pour , 

«'en rendre a!(i tànoignagç 
intcrclfô. - . . r- .-*, - 
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Max ff»ts des Saints. 255 

Parler ainfi , c eft dire ce 
^ue les faints Myftiqucs ojit 
voulu dire .quand ils ont çxp- 
clus de cet état les pratiques 
de vertu , & c'eft une expli-- 
cation qui ne blefleen rien la 
Tradition upivçrfelle, 

. FAUX. _ V 

• « 

L'ame transformée eft unie 
à Dieu fans aucun milieu ni 
du voile de la foi ^ni derin^ 
firmité de la chair malade de- 
puis la chute d'Adam , ni de 
la grâce médicinale de Jefus* 
Chrift toujours neceliaire> ni 
de la Ale4iation de Jefus 
Chrift , parlequel feui on peuf 
en tout état aller au Pere. 

Parler ainfi > c'eft renouvel-: 
lerTHerefie des Bcguardjeon-* 
damnez au Concile de yiea« 



Expîicaùa»- Jss- * ^ 



JIRTICLE XLI, VRAI, 

•* ■■-> 

LJEs nopçes fpirituelles u^^r 
• jiilTent immediateméift^ 
l'Epoufe à rEpo»x à'cîicftcé 
à efle«içe, ou de fubftancc ài 
fubftancp , c eft a dire de vo*i 
ionté à volonté par cèt amourj 
touc pur <p<5 nous avons cx«» ' 
pliqué tant de fois. Alors Dica 
ôc l ame ne font pk»- c^'otii 
même dfpric > comme i'Bppux^ 
& rEpouTecUns le mariage ne 
foiit plus qu une même cbaixj 
Ceûiy qui adhère à Dieu (sfb 
£iit un même. c%«?it «rce M 
©ar une entière conformité dci( 
volonté que la grac» c^crc*^ 
L'ame y cft dans un raflafie^ 
fo&m U une joye du faint Ef?* 

prit qui n'çft qu'an gerroiP 4ç 
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la beacicBde celcfte. Elle eit 
.dans une pureté entière , c'eft 
à dire fans aucune (buillure 
de pechj^ ( excepté les péchez 
quotidiens que l'exercice dç 
i amour peut eflFacer auflî toft ) 
êi par cooiequenc elle peuc 
(ans paffcr par le Purgatoire: 
iBotrer dans le Ciel où u n'en*! 
ITC rien de fouillé $ caria eonux 
cupi^enee qui denjyeure toii-.: 
jours en cette vie n'eft point 
incompatible avec cetteentie-, 
xe pureté » -puifqiuelle n'eft . 
pQii]^ un pecEé ni une fouil? 
lurede l'ame. Mais cette ame 
n'a pas Fintegricé originel-: 
it^ parce quelle. a'efl exeni': 
|Mse ni des fautes quotidiennes», . 

I^deia cofleu^ifigence , qui knp 
incompacibles avec cette iace«, 

Irrite. ' • " 

ï -Parier ainû , c'eft parler a^ 



25(j SxpUcAiktfdes'* 

vec le (cl ae la {àgeffe qui doit: 

ailàiibnuer toutes nos paroles. 



XLL.FAUX- 



•il i 



L'amc en cet état a l'inté- 
grité originelle 5 elle voit Dieu* 
fece à fece 5 elle jouît plci-. 
nement de lui comme les bien- 
heuretix. • - • - 

Parler ainlî > c'eH; tomber 
dans la même hcrelîe des Be« 
guards. . ' ' 



■r 



ARTICLE XLII. VRAY.. 

• ♦ 

t » 

I 'Union nommée par le* 
ivMyftiques clTentielle ôU' 
^bflântieile confiile dans voà 
amour fîmple » deûntereiTé »f 
qui remplit toutes les afFec* 
tiDi» ^ctQ^tc ramc & qtiî 

. s exerce 
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Maximes tUi S/ùiits. txf 
s'exerce par des adesTi paiit. 
•blcs & il imifisrmes qu'ils pa- 
roUTenc comme un ièul , quoi* 
qiie ce foie plufieurs ades très 
réellemeot diftinguez. Divers 
Myûiques ooc nommé ces ac«> 
tes eflcuticis ou fubitanticls ^ 
pour les diftinguer des ades 
«mpreâcz , inégaux , & faits 
comme par fecouffes de l'a- 
mour qui eft encore mélanec 
r& intercflc. 

: Parler ainû , c'eft expliques 
Je vrai Cens des MyiUqucs, 

« • 

XLII, FAUX. 

■ 

■ 

..Cette union devient réelle? 
ment efièntielle entre Dieu Se 
'l'ame ^ enibr te ^e rien ne peut . 
plus ni la rompre ni l'altérer, 
Gct ade fubftanticl eft perma- 

4)cnt }n4tYiiible comme» 1» 

■: ■ Y 

4 



fobfiàntc de l'aine îfiêlft». • ' 
Parler 'aôfkfî , étSt moSbipitt 



tÏDe extravagance aûftatit ^<20ll' 
traire à toute Fliilorophie, qu'à 

• 4 » • 

,ï i -- - . — . — ■ — . — A — 



• ' . * » 

Dieu qui fe cacbe aux 
grands & aux iàgâs » ie 
revek ^ communicjtie aux 
petits & aux (impies. L'ame 
transformée eft I nommc (pi- 
rituel* ^dbiuc |>arle S^iat Paul> 
c'eft à dire l'homme agi £c 
conduit par l'efprit de grâce 
dluis iia vVoye4epufe£oi.<}iEie«' 
ieiime aifouv^eot paria >gracè 
& par l experictsce pour tou- 
tes ilw'cihcm 'èa 'iîtt^^e p»a»- 
«ique tiiiiBs ie«4pmiV6s<&4kttis 
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temsQic^ pur amour , une 
lumière ohc 'les Sçavans û'ont 
pas qoafta ont plus de-fcien- 

. ce i& 'de.lAgeîe Wm^ine què 
d'expérience & de pure graoe; 

. 9BBe dote neaimipiiis ie «fcm-r 
mescre-de cœur auffi bleng^ue 
de boudhe non feuliemeut à 

«fiais encose à la conduite des 
■Jèm'à^vcis , parce ^û'Us ont mie 

^race (peciale pour «OBttïiiws 
<^ tl i BM ' CM CQption 'toaces les^brcbis 
vridtticrowpeaa. ^ -, 

.--^OPMler ainfi , c<ift 4ire :»k 

vérité ftW flWtittidp, 

« 

«r I * •! * 

t-aiiic'traàsforméeûft l'iKtfn- 

me rpirituel dpfaint Paul, en- 
forpe quelle peut juger de tou- 

le&.te v«Eiç«5 d6 UReligion, 

Yij 



I 



& n'être jugée de peribime. 
Elle cft la {cmence de Dieu 
^ui ne peut pécher. L'ondion 
lui enfeienc tout ; enfortequ» 
^le ji'a befoin .d cwe inftruitç 
par . aucune per(onne , ni dcÊL. 
ibumetsre à Tes Supérieurs. ■ . 

Parler ainil) ceft^ibuferciM" 
paflages de l'Ecriture & les 
toyrner à fa propre perte. G'elt ) 
ignorer que l'ondion qui eii«* : 
feigne tout n'cnfeigne rien tant 
que l'obeïlTancc , & qu'elle ne 
(u^ere toute vérité, de toi 6c. ' 
de pratique , cju'cn infpirant ; 
riiumble docilité aux Minif- 
tres de l'Eglife. En un mot, 
c eft établir au milieu de I'Ê^ù 
glife une icite damnable 4'in- . 
itkpendants & de Êuutiques. . 

« 
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î ' ' • 

AUTlCtE XLI V. VRAI. 

•i 

LEs Paftcurs & les Saintf" 
de tous les tcms ont eu u-' 
ncclpcce d'œcoiiomic &defe^ 
cnct pour ne parler des épreu- 
ves rigourcufes & de l'exerci- : 
ce le plus ûiWimc du pur à- ■ 
mour (]u aux ames à qui Dieu 
çn donnoit déjà l'attrait ou la ' 
lumière. Quoique cette doc- 
trine fut la pure & lîmple per-. 
leéUon de iTvangile marquée - 
dans toute la tracfftion , les an- 
ciens Palleurs ne propofoient 
d ordinaire au commun des juH " 
.tcs:quc les pratiques de Tamour ■ 
intcrelfé Wroportionnéesà leur 
grâce , donnaut ainfî le lait 
aux enfans & le pain aux anaes 
fortes. 
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Parier ainfi , c'cft cïire ccf 
qai eft confiant par faint Cle* 
ment > par Caâien^êc pluiieoEls 
autres (aints Autcuri; ancien» 
& nouveaiÉc,- • ^ 

- ■ ■ • . 'i' . 

- . - • • • 

* «v * -eif patifftïi -ks Con- 
templatifs <ie tous 'ks .fteck» 
■ ûne cradicion feereptc & in-* 
Connue âû corps tmèthe 
tettee -l'^gliie. 'Cette tradidea 
tçnfermoit des d<fômies caçjicc 
àu delà des ^vérités de la tra- 
dition -tiniverfelk ; oa 'bien ices 
âogmes iétoient contraires à 
ceux de 'la Toi commune , 
ils exeffltofént-ies'atnes ^''di:cr- 
cer tous les actes deifbi ex{iili- 
cite &L devertusdillinâesjQui 
ne fopt pas moins eflenticllcs 

-4ansla Toye <le pi» atnotir> 
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MÀXimes des Saints. 
■<|ue dans celle de l'amour in- 

Parler sàsû % . c'éA anéantir 
la cradician <en la muloiplianc. 
Ceû Êùreune ieâe 4''hfjp&cri' 
«tes cachez idans le iein oei'JB» 
iglife ) fans (Qu'elle puiflc jamais 
Ses àécomta tn s«n «délivrer. 

*pie des Gnoftiques ^4es Msl- 
sïicbéens. Oeûifapper tous les 
JbndeâieQs àei lai, ^oy ^ «fas 



♦ - 

Toutes des voyes imerîea* 
ses 'k» ite 'éfliitiisaces > 
- loin d'être iau ^deiïîis «d'un é^c 
-habijuiel de pur amour > ne 
•fent <^ tte «ohonîn pour iBoeti- 



' Explication âiS^' l- 
feâ:ion. Tons fetd^rcKÎnfcw 
rieurs ne ibnt point encoie^co 
ventable état. Le dernier de- 
gré nommé par les Myfti-rf 
ques transformation •on umott 
e&ntielle & fans milieu , n'eâ? 
que la lîmple réalité de cet 
amour (ans intcr^ ^«opi»;> 
Cceétatfift le plusaiTur&cjuand 
il eft vieritable > parce (m'il eft- 
le 'volomaîve & le pkiè 
fiaeritoire de tous les états de> 
juftice chrétienne , & paroe 
qu'il eft celui qui donne tout 
à- Dieu en ne laiilàm rienàls> 
créature. Au contraire quand 
il efl faux & imaginaire > c'eil' 
le cém^ de ïûhséoà. / l>e 
vopgeur après beaucoup <ie 
fatigues, de dangers» & de fouf*' 
frances > en arrivant fur lefom* 
ttiet d'une montagne ) y ap-> 
perçoit de loin U ville qui etf 
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Métxîmis des Sdtints, 
(à patrie» ceil:. le. terme de 
fen voyage & de toutes {es 
oeines ^ a abofd il eft (atfi de 
pye I il croit déjà être aux 
portes de cette ville > 6c qu'il 
AB-itatxefte pku^qu'iui chemn» 
court & tout uni t mais àj»&>» 
(bre qu'il s'avance » il trouve 
des longaeiirs & des difficulrt 
1^, qu'il Bavoic pas preyA 
dans ce premier coup d'œil. Il 
faut qu'il defcende par des pré- 
cipices dans des profondes va«» 
Ij^es où il perd de vûë ceto^ 
ville qu'il croyoit prcfquc toa-. 
ebea*. liiâmc qu'il retnoneé&iaii' 
VOQC en grimpant: au travers 
des rochers e(carpez. Cen'efI: 
«ue partant de peines de 
jangers qu'il arrive enô&daa» 
cette ville qu'il, avoit cru d'a- 
bord fi proche de lui , & i 

fleiapied. Il ea eft de mào« 



• 



1(^6 . £xfUcatim des ' 

4& ramour ejuieremciit à&Î9h 





n 







teveue. lie pfenuerconi» < 

1& diccoixvrcfs dan» une txiecveii«' 
^es3^ pçrfpedive. On croie Iç 
ii enir. On s'imagine xtéja y être 
^BBÙÀk, ïhj^ pysàxa on me voét 
fimsG £^ & lui qu un efpaco 
jcoun ^ uni. Mais plus ot) 
^JUtncetTOsitii > piosoitéproct- 

-Xie que le cheiaiB jen eû long 
ÈL pénible. Rien neil il dan»7 
.geieu3E OBC de & flatter de 
^tte belle ïàéa , & de croire 

. ^anas- là pratique oà l'on n ejî 
point: tel qui admet dans la:%e!*^ 
palatioB cet amour firemisoit 
jju^ues danf la- cnoëlie des 
îî Dieu le mcttoit dans ie| 
éproBves par le^uuiBcsi cec 
junour ^ puriHe & fe reaMà 
dans lés âmes. Enâm ilfautbien 

. garder' de ^oofan qu on ei» a 



Digitized by Go. 



Maximes ies Saints* 
lar^lBflaiér& ^ i'attràit. Toute 
Qfsie qui q£& |>re(umer fxftr une 
decilîon Tefléchie d'y ctre paTr- 
vcnuë , montre par fa pretoin-* 
.^ition combiea elle .en e&Msm 
^t^. Le très petit nointure 4e 
celles qui y font, ^efçavent fi 
elles y fojit toutes les fois qu'el^^i 
les reBédiifTentiur eÛes mé^ 
îfn^ HJes font preiles à ^oi- 
,iiÇf(|ii*eiies n'y fobt pas , quan<l 
loirs Supérieurs le ieur<ledia^ 
jjjrçnç : Elles pajç-leijit îijfeç defit^- 
f CFeflèoîenc & {ittis reflexion 
,4',^ies..iaèmes oMme, d'aii^ 
truy, & agillent avec fimpli* 
cité par pure obeïflanoe fàoA 
le vrai iHE^ain faixs juger 
raifonndr jamais voioma^iG- 
ment de leur état. EnHn quoi^ 
jcfa'ii ibk vrai de âkt que mA 
homme ue peut marquer des 
i)or43es prcclfes aux opérations 

Zij 



'(de Dieu dans les ames » .^<}u'ii.) 
^'y a que l'Efprit dp pieu qui 
titiifre foncier les p^SfesclciH?* . 
«îë (CCt efprit même i il çi]^ J3çai]>*> 
îïiQÎns vrai, de, dire que ^ nulle 
perfection intérieure né'*ëï(-' 
^përife les Chrccicns des. ad€^ 
réels qui font. elTentiels podr 
l'accompliflement de toute la 
-îfëi i ' & • tboïc pcrfeâiflto 
i& réduit à cet état: habituel 
4'amour pur & unique qui fait 
-4ÂaBs ces ames avec une paÉc 
4elintcreflee tout xe que Xa- 
jnour rneilaiigé fait dans les 
autres avecqùelqtië'i'cfte'tfcï»- 
prelTemeat inteiseûe. £ti un 
^;^moJ U n'y a que l'intereftprp- 
■ pt^e qui ne peut &qui ne dôit 
plus fc trouver dans l'exer^-»^ 
cice de l'amour definterelTéj 
.mais tout le reftey eft encore 
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MÂiàinei àti Sainfs» 
jcf €Oînri;uin des Juftes, ;.• .C^ 
. Parler avec cette précàiï- 
tioa >. ceA demeurer, dans le$ 
i)ornes pofées par nos Pçres : 
•c'cft fuivrc reiigieufcment là 
^rTiiTiidiuQa j c eu rapporter iaas 
,4^uçua mélange de noiiveauciB 

expériences des Saints , & 
.;,lc.l4ngage qu!ils . ont tenu en 
f^ii^l^at quelquefois d eux.ine- 
j«ies avec iimpllcicc ^ put;e 



y. 



XXv. f AUX..: 



. Les Ames transformées peii^ 
yeot fe juger &l juger les au- 
. trcs ou s'aflurer de leurs dons 
) intérieurs > iàn& dépendance 
. des Minières., de .l'Eg^fe i pu 
bien diriger fans caraétere 
fans, vocation extraordinaire 
même avec des marqi^es 

Z uj 



Digitized by Google 



ifo Explication des 
àe vo<^ation extraordinaW v 
contre Vsaixotité expreflc <le^ 
Pallcurs. ' ' 

- Parler ainfi , c eft eiafeigne/ 
6ne nouveauté fràùme , &ç 
attaquer le plus eâcnckl' de^ 
Articles de la Foi Catholi^- 
que , qui eft cefui <fe l'entic- 
Kc (ubordination des f kld-f 
les au corps des Pallcurs>;au6f 
quels Jefus Chrift a dit :. ^ 
vom écoute , m'éeoufe, 

CONCLUSION DE TOUS' 

CCS Articles^ ■ i 

■ 

- La faintc indifFerence n^il 
5ûe le definteiellement de 
I amour. Les . 4^raiyes . ii?cft 
font que là purification^ JLV 
bandon h'cft que fon exercice 
dans les épreuves. La ddàp- 
fropriation des vertus ndk 
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MÂDsimes^s ^Saints. 
.<|ae le dépoùillèment .detbut^ 
4:<otnpIairance, de toutè confo^ 
iaticmr &: de tout înteceft pror 
iprc dans, reacevciçe des vertus 
.par le pur amoui". Le retran^ 
jCheoiKnt de toute aâivicén'eft 
cp& le rctrauchemcnt de toute 
inquiétude & de tout cmpreC- 
ffement lascttSé pstr ^e pur a»* 
inour. La Contemplation n'câ 
«ue l'exercice iîmple de. cet 
amour reduic à un i^ul motif. 
.La Contmpiatian paifive n e^ 
«que la pi^i^.Conteçiplatiofi faii^ 
'^divite ou empreflement, L'(é- 
paiSf , foit dao& les tein$ 
inoxm^ dç ConteniplatiQn pu*- 
l'e 5c dkeâ:e > Toit dans les in- 
xervftU&s oh Kou.nejcontanplç 
{>as , rn exclut ni l'adion réelle 
^ni les ades fucceffifs de la vor 
^onté > ni la diftinction fpeciÂ<p 
des vp^tus paf ^rappo^rjc .4 



47* • ExpltcMton des 
'leurs objets propres 5 mais fai- 

. lement la iimple aâivité ou 
inquiétude intcreiTée : c'ell un 
exercice paifible de l'Oraifon 
&des vertus par le pur amour. 
La transformation l'union I 
la plus eflentielle ou immcdia- 1 
te n'eft que l'habitude de ce 
pur ajiQour qui fait luy feul 
toute la vie intérieure > & qui. 
devient alors^ l'nniqae principe 
& Tunique motif de cous les i 

• a£tes délibérez & méritoires i 
mais cet état habituel neftja-' 
mais ni fixe / ni invariable > 
ni inamiffîble : Verus amor re6fi, ' 
comme dit faint Xeon , habet 
in fe /^pojlûluas étH^riitatts (jf 
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Via Va' 

T*i. il'- : ^ ■ : 



Oigitized by Google 



